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La mort recule, le mal pas

• Suite en nage O
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Le nombre des décès dus à la drogue
en Suisse a légèrement diminué en 1984
par rapport à l'année précédente, ainsi
que les quantités d'héroïne et de
cocaïne saisies. Si l'on examine cepen-
dant le nombre des dénonciations et
condamnations pour délits de drogue, à
nouveau en augmentation, le problème
Act lnin H'Ârrp rpcnln

Ce sont les conclusions de la statisti-
que des stupéfiants pour l'année 1984,
publiée lundi par le Ministère public de
la Confédération.

Selon ce dernier , en 1984, le nombre
des dénonciations s'est élevé à 13 689,
contre 13 168 en 1983. L'âge de la
plupart des personnes dénoncées va-

riait entre 18 et 24 ans. Les dénoncia-
tions touchent d'abord les consomma-
teurs (env. 10 000 personnes), puis les
consommateurs-trafiquants (environ
3000), et enfin les trafiquants seule-
ment (env. 500). f ATS)
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Accidents de la route: moins de victimes 
Facteurs romands contre la distribution unique

Détectives privés: rififi vaudois
Veveyse: le laitier cachait sa
il sera rejugé...
Friboure: les dents de l'amer

fortune.

CD Vietnamiens: un autre Nouvel-An
Gibloux: la fête des paras
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La peste-témoin
Pauvres statistiques ! Ceux qui

les livrent au public sont, eux-
mêmes, sans illusions. Elles sont
des pointes d'iceberg. Elles indi-
quent la permanence d'une cruelle
réalité. Elles n'en révèlent, de loin
pas, l'ampleur.

Elles sont limitées aux stupé-
fiants tombant, eux, sous le coup de
la loi. Pour être comDlet. il faudrait
inscrire au tableau l'abus des médi-
caments (pharmacodépendance),
l'alcoolisme et le tabagisme. On
serait, alors, non plus devant
10 000 personnes, fichées comme
consommatrices de drogues. Il fau-
drait multiplier par au moins vingt-
cinq ce chiffre pour évaluer,
approximativement , les dégâts pro-
voqués par les drogues, illégales et
léaales.

le principal problème auquel ils
attendaient que les parlementaires
s'attaquent. Passez muscade!

Aucun homme politique sou-
cieux de réélection ne montera à
l'assaut des forteresses du pinard,
des multinationales de l'herbe à
Nicot, des poules aux oeufs d'or de
la chimie. Quant aux stupéfiants, ils
sont abandonnés à la police et à la
justice. A elles de faire le sale bou-
lot.

L'impuissance du législateur est
cependant compréhensible, sinon
excusable. Elle n'est pas unique-
ment une courbette devant
l'argent-roi. Les plus indépendants
parmi les femmes et les hommes
politiques sont conscients des limi-
tes de leurs possibilités d'action. Ils
peuvent contribuer à consolider la
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Du 27 février au 4 mars,
1e exposition des deux-roues à Zurich

Nouveautés sans révolution

Citoyens et ordinateurs

Protection communale
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C'est demain que s'ouvre à Zurich/Oerlikon la U' exposition internationale du
vélo et de la moto. Sur 11 000 m2, les 150 exposants et importateurs attendent
quelque 100 000 visiteurs . Dans nos pages spéciales de ce jour, Francis Marchand
fait le tour des principales nouveautés qui ne sont pourtant pas des révolutions.

• Lire naees fR à Çfk

Face au traitement des données par de taille: la commune ne pourra plus
l'ordinateur, les citoyens de la ville de donner connaissance des listes de noms
Fribourg n'ont plus de craintes à avoir, de signataires d'une pétition ou d'un
Hier soir, le Conseil général a adopté à référendum. (Lib.)
l'unanimité le règlement sur la protec- . 
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S'il y avait, en Suisse, un quart
de million d'objecteurs de cons-
cience ou de chômeurs officielle-
ment recensés, quel tollé ! Le
monde politique serait parcouru par
un grand frisson. On déclarerait la
patrie en danger.

las ramâs If"; imhihés chroni-
ques, les maniaques de la cibiche,
les habitués des somnifères, tran-
quillisants, analgésiques et stimu-
lants mobilisent moins les élus du
peuple que les forêts malades. Une
enquête d'opinion avait pourtant, il
y a quelques années, révélé que la
riroaufi était, aux veux des Suisses.
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tion.
Extirper cette peste des temps

modernes (elle touche, selon l'Or-
ganisation mondiale de la santé, 48
millions de personnes dans le mon-
de) reviendrait à remettre fonda-
mentalement en question les mo-
teurs d'une société. Sur 420 jeu-
nes, interrogés en 1984 au hasard
dans toute la Suisse, 70% refu-
saient d'être, à l'instar de leurs
parents, asservis au travail intensif ,
à la chasse au profit, à la quête du
rnnfnrt mntoriot

Rebelles ou résignés, d'aucuns
choisissent les chemins de traverse
aboutissant aux paradis artificiels.
Qu'ils ne soient pas les plus nom-
breux n'empêche pas qu'ils sont les
témoins blêmes de l'échec de leurs
aînés.

François Gross

Vidéotex
Le mauvais

départ romand

Mourir à netites niaûres. (Keystone)

Le Vidéotex, vous connaissez? Non,
répondent la plupart des Suisses
romands, pas très emballés - si l'on
croit le chiffre des utilisateurs à l'essai
- par ce média d'avenir. Les promo-
teurs du Vidéotex sont pourtant sûrs de
leur affaire: ra marrhpra. même s'il
faudra attendre quelques années et une
nouvelle génération, plus familiarisée
avec l'ordinateur. Des promoteurs qui
lancent aussi un avertissement aux
entreprises romandes: en ne souscri-
vant pas au Vidéotex, elles pourraient
rater le hnn waonn.

• T ire en nage Sexe, caviar et vodka
Procès d'espionnaqe en Norvège, un roman

Chantage sexuel, caviar et vodka
échangés contre des documents ultrase-
crets: tous les ingrédients d'un véritable
roman d'espionnage étaient réunis
lundi pour l'ouverture du procès d'un
ancien diplomate norvégien accusé de
frahienn an nrnfït lia l'TTninn enviéri-
que.

M. Arne Treholt , 42 ans, qui compa-
raissait lundi après un an de détention
devant un tribunal d'Oslo, pour le plus
important procès d'espionnage en Nor-
vège depuis la Deuxième Guerre mon-
diale, a annoncé qu 'il plaiderait non
nnnrwhlp Diplomate jeune premier. (Keystone)

La présidente du tribunal a mis plus
d'une demi-heure à lire le réquisitoire
de 15 pages qui énumérait les faits
reprochés à M. Treholt. Celui-ci aurait
fourni des informations sur des ren-
contres entre les dirigeants norvégiens
pt renv HPS nav« Ap l'OTAN entre 1 074
et 1984. D'autres renseignements four-
nis au KGB par M. Treholt portent sur
les armements nucléaires occidentaux
et la situation stratégique de l'Arctique
et de l'Europe du Nord. M. Treholt
aurait également reçu 50 000 dollars de
l'Irak en échange ,d'informations con-
cernant la situation au Proche-Orient.
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Salons , salles à manger , chambres à
coucher. Nombreux modèles en
exclusivité. Salons Biedermeier , Ls
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m\^^ la bonne solution c' est .

DÉSIREZ-VOUS ALLER PLUS LOIN?

Nous offrons la possibilité à une

JEUNE SECRÉTAIRE
d'accéder à un poste de secrétaire de direction.

Pourquoi pas vous?

Si vous possédez une bonne formation commerciale .de
base et 2-3 ans d' expérience, si vous maîtrisez bien le
français et possédez de bonnes connaissances d'alle-
mand.
De toute façon , appelez-moi (demandez Marie-Claude
Limât) pour de plus amples renseignements, ceci sans
engagement de votre part.

\̂fUCI %<o1t Ci Q#%
^  ̂Rue de Romont 12 - 1700 Fribourg ĵ
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Pour une importante entreprise gruérienne, nous cher-
chons

UN COMPTABLE BILINGUE FR.-ALL.
Age: 28 à 35 ans. Comptabilité financière. Poste à
responsabilités, incluant la direction de 3 à 4 person-
nes. Entrée immédiate ou à convenir.

Pour tous renseignements, appelez le
9 029/2 31 15, Françoise Brodard.

k 17-2414
^

H 

Jeune fille
trilingue, allem./

ĵWJi^ijJ français/ i tal. .
terminant son
apprentissage
de coiffeuse
fin avril 85 ,

\ cherche
Romont p\ace

7 985 7 en ville de
y^r Fribourg.

Pour vos questions d'emploi ou de » 037/22 10 54
recherches de personnel notre 81-60142

consultation vous est ouverte
tous les mercredis de 17 h. à
20 h., Grand-Rue 9, à Romont.
Entrée libre. Gratuité et discrétion . 
vous sont assurées. I

Pour tous renseignements, contac
tez nos chefs de centres:

Idéal Job Fribourg Thierry Genêt
©037/ 22 50 13

Idéal Job Bulle Danielle Devantay
© 0 2 9/ 2 3 1  15
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stable ou temporaire, mmm m̂m f 'B
la bonne solution .̂ Idrmh
c'est... v MB[
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Entreprise de la place désire enqaqer
un àmmmwmmmnmmmmm.

j f Directives
|\/ | FfAIMIfMPIVI concernant la collaboration
IVIC^^IVIOICI-tf avec nos annonceurs

DE PRECISION | Mode de paiement
au bénéfice d'un CFC ^^

Entrée à convenir. Conditions d'en- ; 77 Sauf usage ou con-

gagement de premier ordre. vention contraire, les
factures doivent être

I payées à 30 jours. Les prix
g22 51 51 

J 
s'entendent nets, c'est-à-
dire sans déduction
d'escompte. L'annonceur

¦ perd tout droit au rabais
La paroisse de Marly en cas d'encaissement

. . par la voie judiciaire.
cherche un :; fc_ j  'En cas de non-paiement

Concierge des factures dans les 30
9 jours, un intérêt de retard

pour son centre communautaire , tra- de 6% pourra être perçu
vail représentant env. mi-temps. sur les factures A Avan représentant env. mi-temps. sur ies racrures A A

w J échues. 77Le cahier des charges peut être con-  ̂̂
suite chez les Pères du Saint-Sacre- 

^̂  
des conditionsment , 9 46 32 91. générales de l'AASP en relations

Faire offres à la Commission de ges- avec des annonceurs.
tion, paroisse de Marly, case posta- |_e texte intégral peut
le 23, 1723 Marly. être obtenu auprès des guichets

Entrée tout de suite ou à convenir. I de ^«^'0" d'annonces.

17-72293 ïiSs -¦rlr-***-*!
Conseils en personnel \̂__ *muf
Toutes professions
Travail temporaire , postes stablesTravail temporaire , postes stables. ^H

Occupant déjà plus de 200 personnes,
l' usine Liebherr de Bulle est en pleine expan-
sion. En plus des composants hydrauliques,
nos activités s 'étendent maintenant à la
fabrication de moteurs diesel destinés à
équiper les fameux engins de chantiers Lieb-
herr.

Pour notre département fabrication, nous
cherchons des

tourneurs-fraiseurs
connaissant si possible les machines-outils
NC ou CNC et pouvant éventuellement fonc-
tionner comme régleurs polyvalents. Nous
pouvons également proposer d'intéressan-
tes possibilités de formation à des

ouvriers d'exploitation
ayant si possible déjà l' expérience du travail
sur métaux en usine.

Pour de plus amples renseignements , adres-
sez-vous par téléphone ou par écrit à notre
service du personnel. Le cas échéant , nous
vous fixerons un rendez-vous afin de vous
présenter notre entreprise et votre future
place de travail.

/ mmm\ Liebherr machines Bulle SA

[ jtff ] 19, rue de l'Industrie

\MME J 1630 Bulle
\"̂ / 9 029/3 11 55

UIBHERR
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Pour un de nos clients, nous cherchons

une secrétaire de 1ra force
trilingue français-allemand et anglais.
Dans cette société vous serez responsable du secréta-
riat.
On attend une collaboratrice efficace et aimant travailler
d'une manière autonome - Vous rédigerez la corres-
pondance vous-même dans les 3 langues - Vous aurez
de fréquents contacts avec la clientèle et vous serez
éventuellement appelée à faire de petits déplace-
ments.
Une place très intéressante pour une jeune femme
désireuse de faire valoir ses capacités.
N'hésitez pas à me contacter (demandez Madame
Limât) je vous renseignerai avec plaisir. Toutes les
candidatures seront traitées avec la plus grande discré-
tion.

TT ÛCI %+yfr ci o++
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Une entreprise fribourgeoise implantée dans la région
depuis fort longtemps cherche pour un de leurs dépar-
tements un

EMPLOYÉ DE COMMERCE
de langue allemande et possédant quelques connais-

sances de français.
Il vous sera confié un travail très varié: contacts télé-
phoniques avec la clientèle, contrôle des factures four-
nisseurs , codification.

Si vous possédez votre CFC, si vous désirez travailler
dans une entreprise où l'ambiance est amicale, où
chaque personne est appréciée à sa juste valeur,
appelez-moi (demandez Madame Marie-Claude Limât)
pour en savoir davantage. Discrétion garantie.

^VtClt%)1ttlO-it
^
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Als mittleres Fabrikations- und Handelsunterehmen mit internationaler Tàtigkeit
suchen wir fur den Verkauf unserer hochentwickelten elektronischen Gerâte und
Système der Nachrichtentechnik einen

Ingenieur-HTL
fur folgende Aufgaben:

- Kundenbetreuung (Beratung, Besuche, Demonstrationen);
- Projekt - und Offertbearbeitung;
- Ùberwachung der Bestellungsabwicklung;
- Erstellen von Verkaufsunterlagen.

Wir erwarten:

- Ausbildung als Elektroingenieur HTL (Nachrichtentechnik) mit Industrieer-
fahrung;

- Deutsche oder franzosische Muttersprache , mit guten Kenntnissen der
zweiten Sprache und wenn môglich ih Englisch;

- Initiative, Kontaktfreudigkeit und Verhandlungsgeschick;
- Software-Kenntnisse erwùnscht.

Die weitgehend selbstàndige Stelle erfordert ziemlich Reisetâtigkeit innerhalb
der Schweiz.

Wir bieten gute Arbeitsbedingungen in einem kleinen Team, den Leistungen und
Anforderungen entsprechendes Gehalt mit guten Sozialleistungen , und regel-
mâssige Beteiligung an Fachkursen.

Senden Sie Ihre Bewerbung an: Compagnie Industrielle Radioélectrique,
Direktion, Bundesgasse 16, 300 1 Bern.

05-1046
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On cherche
s

Pour une société internationale établie au centre ville , fille
nous cherchons une

au pair
TÉLÉPHONISTE

Renseignement

à mi-temps (l' après-midi). Français avec excellentes s adresser au

connaissances d'anglais. * 037/26 27 86
17-300664

Téléphonez à M1™ Marie-Claude Limât qui vous donnera ~̂~""~̂ ~̂™"—
avec plaisir de plus amples renseignements.

*\htl ÊLwMYàTmimmm\ Ê̂ÈL̂ r̂ m̂mm m̂ r̂>Jm m̂mW m̂mm m̂ m̂r ' ±m*4m
 ̂
Rue de Romont 12-1700 Fribourg A *^$&k

I Entreprise de Fribourg
I cherche pour 2 mois une

PARFAITE SECRÉTAIRE
hilinmm franrak-̂ llom .̂ ^Hi Î ^̂ ^̂ ^ B̂ ^̂ ^̂ ^ .bilingue français-allem

I capable de remplacer une secré- I ^T .- 
^^

»
I taire de direction. I Etes-vous le

9 037/23 1 o 40 mécanicien de précision
l 17-2414 M I que nous désirons engager?
¦̂HB|̂ H|̂ Ĥ I 

Suisse 
ou

I Alors, vite, téléphonez-nous.
I (029) 2 31 14

M. 17-2414 Xw

U
Leitgeb AG

Important distributeur de composants pour l'électronique, dési-
rant développer son service à la clientèle pour toute la Suisse
romande et le canton de Berne, cherche un

ingénieur ETS en électronique
ou électronicien

(Monteur d'appareils électroniques
et de télécommunications)

comme représentant du service de vente suisse.
Ce collaborateur sera formé , pour son activité commerciale , par
nos soins et aura pour tâches principales:
- de seconder l'actuel responsable du réseau
- de visiter la clientèle
- de proposer des solutions techniques aux clients
- de conclure des marchés.

Nous demandons de la part de ce collaborateur d'être
- de l'âge idéal de 25 à 35 ans
- de langue française avec excellentes connaissances de l'alle-

mand (condition impérative) et de l'anglais (souhaité)
- d'habiter si possible au centre du réseau
- de disposer d'un bureau dans son appartement.
Nous offrons un travail indépendant , intéressant et varié , un
salaire et des avantages sociaux correspondant à une entreprise
moderne et en pleine expansion.

Si votre ambition correspond à notre offre, veuillez nous envoyer
vos offres de service avec copies de certificats et curriculum
vitae , ainsi que vos prétentions de salaire à
D. LEITGEB AG Ueberlandstrasse 199 8600 Dûbendorf
Nous vous assurons une entière discrétion.

Id
D. Leitgeb AG Elektronische Bauelemente •
Ueberlandstr. 199 8600 Dûbendorf Tel. 01/82015 45

Leitgeb AG



Statistiques des stupéfiants en 1984
Cent trente décès

Mardi 26 février 1985

Autre fait à signaler: alors que les étrangers représentent un tiers des
dénonciations «mixtes» - consommateurs-trafiquants - ils sont plus de la moitié à
être dénoncés pour trafic uniquement. Le nombre des jugements prononcés par les
tribunaux suisses en 1984 a augmenté de 12,7%, passant de 8232 en 1983 à 9376 en
1984. Ces chiffres ne sont que des indicateurs, a précisé M. Walter Sibold, chef du
Bureau central de la police, car ils ne comprennent que les cas dénoncés. Selon les
estimations actuelles , quelque 10 000 personnes sont dépendantes de la drogue en
Suisse. Mais selon M. Sibold, les consommateurs jeunes s'adonnant par curiosité
à la drogue sont moins nombreux que par le passé. Cette phase semble être passée
de mode, a-t-il déclaré lors de la présentation de la statistique.

La thèse selon laquelle l'âge des
consommateurs est en augmentation
est aussi confirmée par un rapport
publié l'année dernière par l'Office
fédéral de la santé: le nombre des
dénonciations touchant des hommes
de plus de 25 ans a triplé en l'espace de
10 ans. Les femmes ne représentaient
qu 'un cinquième des dénonciations.

Quant au nombre de décès, il faut
interpréter les chiffres avec prudence ,
recommande M. Sibold. En 1984, 133
personnes (36 femmes et 97 hommes)
ont été victimes de la drogue, soit onze
de moins que l'année précédente. Si
cette diminution est en soi réjouissan-
te, il ne faut pas oublier qu 'en 1983, à la
suite de la livraison d'une héroïne
particulièrement pure , huit personnes
étaient décédées en l'espace de quel-
ques jours. A titre de comparaison , le
nombre des victimes en 1982 s'élevait
à 109 personnes.

Zones rurales
La consommation de stupéfiants

n'est plus un phénomène qui touche
seulement les centres urbains. La dis-
tribution atteint maintenant aussi les
zones rurales. Dans toutes les régions
du pays, la consommation d'héroïne ,
de cocaïne et de cannabis est en aug-
mentation.

Au niveau des saisies, les prises de
produits cannabiques ont nettement
augmenté l'année dernière: quelque
925 kilos ont été saisis, contre 660 en
1983. Selon le Ministère public , cette
augmentation est due notamment à la
campagne de libéralisation du has-
chisch et de la marihuana, produits qui

ont particulièrement la cote auprès des
jeunes consommateurs. En 1984 par
ailleurs, 6619 doses de LSD ont été
saisies, contre 2574 en 1983.

En revanche, les prises d'héroïne et
de cocaïne sont à la baisse. 37,7 kilos
d'héroïne ont été saisis en 1984, contre
48,9 en 1983. Les saisies de cocaïne ont
même diminué de plus de la moitié,
23, 1 kg en 1984, contre 52,4 kg l'année
précédente. Pour le Ministère public ,
ce fort recul s'explique par les impor-
tantes saisies faites en 1983 sur l'aéro-
port de Zurich: par la suite de nouvelles
routes ont été choisies par les courriers
de cocaïne.

Capitaux du trafic
Même si le franc suisse représente un

certain attrait pour les trafiquants de
drogue, le marché suisse, de par la
surface du pays, reste limité. Le chef du
bureau central de la police a cité les prix
estimés des stupéfiants. Pour le con-
sommateur en bout de chaîne , le prix
d'un gramme d'héroïne s'élève en
moyenne entre 400 et 600 francs, un
gramme de cocaïne atteint 180 à
300 francs, tandis qu 'une portion de
LSD revient entre 10 et 20 francs. Pour
un gramme de haschisch , il en coûte
entre 8 et 15 francs.

Comme l'a précisé M. Sibold, les
capitaux provenant du trafic de dro-
gues ne peuvent trouver refuge dans
des banques suisses. La loi sur les
stupéfiants fait preuve en la matière
d'une grande rigueur et prévoit que les
avantages pécuniaires illicites , même
s'il s'agit d'infractions commises à
l'étranger, sont acquis à l'Etat. (ATS)

L aide suisse continue
Ponts suspendus au Népal

La Confédération continuera à soutenir le programme de ponts suspendus au
Népal grâce à un crédit de 4,3 millions de francs pour une période d'une année et
demie, a annoncé le Département fédéral des affaires étrangères (DFAE). En
l'espace de quinze ans, le «Département des ponts suspendus» du Népal a réalisé
quelque 200 ponts et passerelles pour piétons. La Suisse a déjà versé jusqu'ici
20 millions pour ce programme.

Avec l'appui helvétique , plus de
vingt ponts suspendus sont construits
par an , avec une portée moyenne de
cent mètres. Les méthodes de construc-
tion ont été largement standardisées, et
les éléments des ponts sont produits
par des ateliers privés locaux. Quatre
ingénieurs suisses sont présents au

Népal. Dans la région népalaise des
collines, accessible presque exclusive-
ment par chemins pédestres, les ponts
jouent un rôle économique important.
Ils permettent de ravitailler l'arrière-
pays et d'écouler sur les marchés la
production des paysans.

(ATS/Keystone)

FLASH

• Les députés saint-gallois se font
écologistes. Le Grand Conseil a adopté
lundi une loi fixant un avantage fiscal
pour les véhicules équipés de cataly-
seurs. Les voitures dont les émanations
polluantes n'excéderont pas les normes
américaines de 1983 seront exemptées
d'impôts entre 1985 et 1987. (ATS)
• La Cour de cassation du Tribunal
cantonal vaudois a réformé, lundi , un
jugement du Tribunal criminel du dis-
trict de Vevey et porté de six ans à
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douze ans de réclusion la peine infligée
en première instance à un homme qui
avait tué son ami à coups de couteau.
Le défenseur fera probablement re-
cours au Tribunal fédéral. (ATS)
• Une conductrice a tué à Hinwil dans
le canton de Zurich son mari en par-
quant sa voiture. Agée de 78 ans, cette
automobiliste faisait une marche
arrière pour entrer dans son garage
lorsqu'elle a renversé son époux, âgé,
lui, de 76 ans. (ATS)

LALIBERTé SUISSE 3
Accidents de la route en Suisse et nombre de victimes

Une légère baisse
Les routes suisses ont fait en 1984

sensiblement moins de victimes que
l'année précédente, alors même que le
trafic et le nombre total des véhicules
continuaient de progresser. Il y a eu en
effet 1085 morts au lieu de 1159 en 1983
(- 6,4%) et 30 500 blessés au lieu de
32 471 (- 6,1%). Au total, la police a
constaté 71 900 accidents de la route, a
rapporté lundi l'Office fédéral de la
statistique (OFS).

La plupart des accidents se sont
produits durant le week-end, le samedi
surtout mais également le vendredi et
le dimanche, particulièrement entre 17
et 19 heures. Principales causes, selon
les rapports de police : l'inattention des
conducteurs, leur refus de céder la
priorité, des vitesses inadaptées à l'état
de la route, au trafic et à la visibilité , et
la conduite en état d'ivresse. Quant aux
piétons, ils traversent souvent la rue ou
la route sans regarder.

La baisse du nombre des victimes est
d'autant plus remarquable, constate
l'OFS, que le total des véhicules à
moteur en circulation s'est accru de
45 000 unités en 1984 (+ 1,5%), et qu'à
ce total sont venus s'ajouter quelque
trois millions de véhicules étrangers
supplémentaires empruntant les routes
et autoroutes du pays.

Sur les 1085 personnes qui ont
trouvé la mort en 1984, il y avait 779
hommes ( 19 de moins qu'en 1983), 253
femmes (- 44) et 53 enfants (-11).
Parmi elles, 442, dont 163 piétons , ont
été victimes d'accidents survenus dans
des localités, soit 71 de moins que
l'année précédente. L'introduction du
50 km/h dans les localités semble avoir
eu une influence positive sur le nombre
d'accidents dans les lieux habités.
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Conducteurs et passagers de voitu-
res de tourisme ont une fois de plus
payé un lourd tribut , avec 505 victimes
{- 11). Si le nombre des conducteurs
tués, 282 (- 15) a diminué , celui des
conductrices a par contre augmenté de
16 pour passer à 59. Une légère aug-
mentation du nombre des conducteurs
et passagers de grosses motos victimes
d'accidents de la route a aussi été

(Keystone)

notée : dé 152 en 1983, ils sont passés à
154. A l'inverse, il y a eu moins de tués
chez les conducteurs de motocycles
légers (10, contre 12 en 1983) et de
cyclomoteurs (97, contre 123) et légère-
ment plus chez les cyclistes (75 au lieu
de 72). 120 piétons au total ont trouvé
la mort en 1984, dont 26 enfants. Les
accidents de la route auront coûté au
total la vie à 53 enfants (- 11).

J ï)es efforts à faire
Réélection des fonctionnaires fédéraux

Sur un total de 100 055 employés de l'administration fédérale - CFF et PTT
inclus - les titulaires de 156 postes devront faire des efforts . Ils n'ont été réélus
qu'avec réserve pour 1985, leurs aptitude et comportement «ne donnant que
partiellement satisfaction» , selon les termes utilisés lundi par le Département
fédéral des finances (DFF) dans un tableau sur les réélections pour la période
administrative 1985-88.

A la fin de 1984, 30 497 fonctionnai-
res fédéraux travaillaient dans l'admi-
nistration générale, 38 859 aux PTT et
30 699 aux CFF.

Sur les 217 fonctionnaires non réélus
- essentiellement pour raison d'âge -
seuls 13 ont été licenciés pour aptitude
ou comportement insuffisant. Quant
aux femmes, elles ont été très rares à
faire usage de la nouvelle possibilité
qui leur était offerte de partir à la
retraite à 65 ans seulement , au lieu de
62, a indiqué M. Oswald Sigg, porte-
parole du DFF.

Les préparatifs des réélections et la
réélection elle-même pour la nouvelle
période administrative , qui a com-
mencé le 1er janvier et se terminera le

31 décembre 1988, ont eu lieu l'an
passé déjà.

Au total , 7442 fonctionnaires n'ont
pu être réélus qu 'avec réserve. Pour la
plupart (7239), la raison est qu 'ils
atteindront la limite d'âge durant la
période 1985-88. Chez 156 d'entre eux
- 95 aux PTT, 40 dans l'administration
générale et 21 chez les CFF - c'est un
comportement ou une aptitude ne don-
nant que partiellement satisfaction qui
a motivé les réserves, soit 60 cas de plus
que lors de la précédente réélection.

Selon M. Sigg, il ne faut pas y voir
des directives plus dures, mais il n 'est
pas exclu que la pression croissante des
mesures de rationali sation a conduit à
des critères plus sévères. (ATS)

Promotion des articles de marque
Vedette météo à la rescousse

La campagne collective d'une grande envergure lancée en
1984 a été un succès. On va dès lors poursuivre l'opération
en 1985. Avec le concours d'une superstar de la Télévision
française: Alain Gillot-Pétré. C'est ce qu 'a annoncé hier à
Lausanne «Promarca» qui groupe un certain nombre d'en-
treprises sous la présidence de

Le conseiller national fribourgeois
l'a relevé dans son allocution: le but de
la campagne 1984 était d'attirer l'atten-
tion des consommateurs sur les avan-
tages des articles de marque. Ses résul-
tats ont satisfait les organisateurs. Sur
la notion d'articles de marque, les con-
sommateurs ont des idées claires et
positives: qualité , originalité , sûreté.

De leur côté, les distributeurs ont
bien accueilli cette campagne. Selon
eux, les campagnes collectives servent
les intérêts des deux partenaires. Les
objectifs de la nouvelle campagne res-
tent ceux de la précédente: mettre en
évidence les prestations propres à
l'article de marque. C'est un budget de

M. Paul Zbinden.
3 millions qui lui a été attribué. Le
nombre des slogans a cependant été
réduit de sept - limite de ce que pou-
vaient assimiler les consommateurs - à
trois: «l'article de marque c'est choisir
l'original», «l'article de marque récom-
pense votre confiance», «l'article de
marque c'est préférer la qualité». La
présentation télévisée a été complète-
ment renouvelée. Un concours aura
lieu tous les quinze j ours, le mardi à
19 h. 25. Il permettra au public de
gagner des prix et des bons d'achat
d'une valeur de 75 000 francs. Les
distributeurs d'articles de marque y
sont associés. En alternance, aussi le
mardi , Alain Gillot 7Pétré animera un

jeu de candidats dont la première édi-
tion aura lieu le 5 mars. Cette campa-
gne télévisée s'étendra sur quatorze
semaines. Cl.B.

Acquittement?
Procès Montebello

Dans le procès des res-
ponsables de la clinique
privée de Montebello au
Tessin, la défense a de-
mandé lundi l'acquitte-
ment pour le principal
accusé, le médecin-chef de
la clinique.

Au terme de trois jours de plai-
doiries , le défenseur a conclu que
son client , M. Antonio de Marchi ,
n'avait commis aucune action ré-
préhensible dans cette affaire.

Le procureur général invoque de
son côté la mise en danger de la vie
ou de la santé d'autrui ainsi que
l'homicide par négligeance en rela-
tion avec la mort de 18 patients de
la clinique. Il réclame trois ans de
réclusion pour M. de Marchi , ainsi
que 50 000 francs d'amende et une
interdiction d'exercer sa profession
durant 5 ans. Le jugement devrait
être rendu la semaine prochaine.

(ATS)

4|| Habiter
la terre

Action
de carême

Au cours de ces semaines prépa-
rant à Pâques, ouvrons nos cœurs
au partage, afin que , ensemble,
nous puissions «HABITER LA
TERRE» en donnant à chaque être
humain l'espace dont il a besoin
pour vivre.

Mmc Monique Bauer-Lagier
Mgr Otto Wûst
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La consommation est en baisse

Le Suisse se sucre moins
En 1983, chaque Suisse aura consommé en moyenne 40 kilos de sucre ! La

consommation par tête d'habitant a cependant diminué de 3 kilos par rapport à
l'année précédente. Et les besoins en sucre de la Suisse pour 1983 se sont élevés à
260 000 tonnes. Tels sont les chiffres qui figurent dans le rapport d'activité des
raffineries et sucreries d'Aarberg et de Frauenfeld.

Les deux entreprises s'accordent à ceci en raison des prix très avantageux
considérer l'année 1983 comme très pratiqués par celle-ci sur le sucre blanc
satisfaisante pour ce qui est des bettera- qui n'avaient jamais été si bas depuis
ves bien que les contingents en sucre de H ans. La Communauté européenne
betteraves indigènes n'aient pas été octroie d'importantes subventions
atteints. pour la fabrication de sucre. Les prix à

Dans l'ensemble de la Suisse, ce sont l'exportation ne couvrent en effet
quelque 114 321 tonnes de sucre qui qu 'un tiers à peine des coûts de produc-
ont été produites à partir de 831 616 tion. Les sucreries suisses sont dédom-
tonnes de betteraves dont la teneur magées par la Confédération pour le
moyenne en sucre a été de 16,3%. Cette . raffinage du sucre à partir de bettera-
quantité couvre 44% des besoins helvé- ves, ainsi que le prévoit une loi fédéra-
tiques , ont précisé les deux entrepri- le. La Confédération prend à sa charge
ses. l'achat des betteraves et encaisse les

157 358 tonnes de sucre représen- produits de la vente du sucre. Durant
tant 56% du sucre écoulé en Suisse en l'exercice 1983/84 qui a été bouclé à fin
1983 ont cependant dû être importées septembre 1984, la raffinerie d'Aarberg
contre 60% l'année précédente. Le a réalisé un bénéfice de 1,57 million de
98,6% du sucre importé provenait de francs contre 1,46 million l'année pré-
pays de la Communauté européenne , cédente. (AP)

Maison Môvenpick

Renforcement international
La maison Môvenpick a annoncé chés autres que celui d'Europe occi-

la création de trois nouvelles socié- deritale. La deuxième société per-
tes pour «améliorer la diffusion de met à Môvenpick d'accéder plus
ses connaissances techniques sur le largement aux marchés internatio-
plan international». Il s'agit de la naux pour y promouvoir de façon
«MHI Môvenpick Hôtel and Res- optimale les «Ice Cream Pre-
taurant Management SA» , Adlis- mium». Elle a conclu des contrats
wil , de la «Môvenpick Scholler Pre- de licence avec des partenaires pour
mium Ice Cream International SA», l'Arabie séoudite, le Japon et la
Glaris, et de la «Môvenpick Clear- Norvège.
water Ltd.» , Halifax (Nouvelle- Enfin , la troisième société s'oc-
Ecosse). cupe de l'approvisionnement des

restaurants Môvenpick en poissons
La première société s'occupe de et fruits de mer. Elle assure la livrai-

la conclusion et de l'exécution de son directe depuis les pays produc-
contrats de management. Elle offre teurs dans les restaurants du grou-
également des conseils sur des mar- pe. (ATS)
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LALIBERTÉ ECONOMIE 
Landis & Gyr: résultats en hausse malgré le protectionnisme

Décentralisation des activités
En dépit de la montée du protectionnisme dans les pays de la Communauté

européenne, ses principaux marchés, Landis & Gyr, spécialisée dans la fabrication
de compteurs, la téléphonie et les composants industriels, a enregistré d'excellents
résultats l'an dernier, a déclaré lundi, dans une conférence de presse, le président
du conseil d'administration, M. Georg Krneta. Le chiffre d'affaires, de 1,328
milliard de francs, est en augmentation de 7,5% par rapport à 1983. Quant au
bénéfice net, il enregistre une hausse de 27,1%, passant de 48 à 61 mio de
francs.

La filiale genevoise Sodeco-Saia, en
proie auparavant à des difficultés dues
à sa reconversion dans l'électronique, a
augmenté son chiffre d'affaires de 8%.
Il se situait à 144,7 mio de francs en
1984 alors que le volume d'entrée des
commandes atteignait 153,9 mio
(+ 10%). Contre toute attente , le rende-
ment de Sodeco s'est sensiblement
amélioré, ce qui permettra d'intensifier
nos investissements dans la recherche
et l'innovation , affirme la direction de
Landis & Gyr.

Les résultats favorables rencontrés
par Landis & Gyr sont dus, d'une part
au cours favorable des monnaies et,
d'autre part , à la capacité d'innovation

des entreprises du groupe, a déclaré
M. G. Krneta. Le nouveau directeur
général, M. D. Syz, a cité dans ce con-
texte le développement extrêmement
rapide de la technologie dans les sec-
teurs de marché occupés par Landis &
Gyr. «En dix ans, il nous a fallu renou-
veler 50% de notre gamme de pro-
duits» a-t-il déclaré pour illustrer cette
tendance.

Pendant l'année en cours, Landis &
Gyr va modifier l'organisation du
groupe. Se refusant à dévoiler les
détails de cette réorganisation , M. Syz
a toutefois précisé qu 'elle ira dans le
sens d'une décentralisation des activi-
tés. Les filiales étrangères seront dotées

de davantage de compétence afin d'être
mieux armées face à la montée du
protectionnisme et du «nationalisme».
Enfin , Landis & Gyr entend modifier
sa stratégie en visant non pas une
croissance quantitative mais une amé-
lioration du rendement de ses diverses
entreprises. Dans ce contexte, M. Syz a
mentionné les difficultés de la filiale de
Montluçon (France) qui a enregistré
d'«importantes pertes» l'an passé. Ces
pertes sont dues notamment, a-t-il
expliqué , aux dédommagements éle-
vés payés à la centaine de collabora-
teurs licenciés en 1984.

Enfin , Landis & Gyr, qui porte son
capital de 130 à 138 mio de francs, s'est
séparée de sa participation de 10% au
capital-actions de Sprecher & Schuh.
Elle avait acquis en 1978 8500 actions
de la société argovienne alors qu 'elle
envisageait la possibilité d'une collabo-
ration entre les deux entreprises.

(ATS)

Concentration à Sainte-Croix
Boites a musique

Reuge SA, fabrique de mouvements de boîtes à musique,
à Sainte-Croix, a repris Thorens Mélodies SA, maison
concurrente travaillant à L'Auberson/Sainte-Croix, a con-
firmé samedi un porte-parole de Reuge SA. Cette fusion
marque l'union de deux traditions industrielles du Jura
vaudois et de deux grands noms de la mécanique d'art , dont
le renom est mondial.

Fondée en 1886, la société Reuge
occupe 140 personnes et exporte ses
mouvements de boîtes à musique dans
une vingtaine de pays. Autre «grand»
de la boîte à musique créé à la fin du
siècle dernier , Thorens avait été repris
il y a quelques décennies par Paillard

(aujourd'hui Hermès Précisa Interna-
tional , à Yverdon), mais son départe-
ment de boîtes à musique était resté
indépendant , sous le nom de Mélodies
SA, avec une vingtaine d'employés,
rappelle le «Journal d'Yverdon».

(ATS)

Bons résultats
Les sociétés du groupe Walter

Meier, contrôlées par la société Wal-
ter Meier holding SA , à Zurich , ont
enregistré l 'an dernier un chiff re
d 'aff aires consolidé de 214,5 mio de
francs, en progression de 8,8% par
rapport à l 'exerciceprécédent (197 ,3
mio). Le bénéfice consolidé a aug-
menté de 28% pour s 'élever à 12,6
mio de francs, indique la société
holding samedi dans un communi-
qué. La marge brute d'autofinance-
ment du groupe a progressé de 37%
pour atteindre 10,4 mio de francs.

Le groupe Meier est actif dans les
domaines de l 'électronique, de
l'én ergie et de la ventilation.

(ATS)
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Tunnel ferroviaire grison de la Vereina

Le Conseil fédéral n'a pas l'intention d'augmenter la participation fédérale au
tunnel ferroviaire de la Vereina dans les Grisons. Publiant lundi sa réponse à une
lettre du Gouvernement des Grisons, l'Exécutif fédéral a indiqué qu'il ne pouvait
pas demander aux Chambres de garantir un taux de subventionnement dépassant
85%. Il n'est pas possible non plus de faire la comparaison avec le tunnel de la
Furka, pour lequel la Confédération avait assuré 95% des frais de percement.

En octobre dernier, le Grand Conseil
grison avait décidé par 94 voix contre 4
la construction d'un tunnel ferroviaire
permettant le transport des voitures
entre la région de Davos et la Basse-
Engadine. Tout en respectant l'envi-
ronnement , le projet du tunnel permet-
trait en hiver de sortir une région
entière de l'isolement.

En mai 1984, le Conseil fédéral
s'était déjà déclaré prêt à consentir une
subvention de 85% des coûts du tunnel
de la Vereina. Invoquant la participa-
tion fédérale de 95% au tunnel de la
Furka, le Gouvernement grison avait à
la fin de l'année adressé une lettre au
Conseil fédéral, lui demandant de révi-
ser son jugement.

Dans sa réponse, le Conseil fédéral
s'élève contre la comparaison avec le
tunnel de la Furka, dont le subvention-
nement à 95% avait été décidé en 1970.

Depuis, le climat financier et politique
s'est grandement modifié, et la ten-
dance est aux économies. De plus, la
Furka était la seule liaison entre la
vallée de Conches et la Suisse alémani-
que, tandis qu 'il est possible de gagner
Davos par deux autres axes sûrs.

Enfin l'Exécutif fédéral rappelle
qu 'il est conscient des tâches qui
incomhent aux Grisons dans le
domaine des communications. L aide
fédérale aux Chemins de fer rhétiques,
ainsi que la nouvelle répartition des
droits de douane sur les carburants
s'efforcent de tenir compte de la situa-
tion particulière du canton.

Le coût du projet de la Vereina est
évalué à 455 millions de francs. Il com-
prend la construction d'un tunnel fer-
roviaire d'environ 19 kilomètres, ainsi
que de deux gares de chargement pour
les véhicules. Il prévoit aussi les raccor-
dements au réseau des Chemins de fer
rhétiques. La route du col de la Fluela ,
sous laquelle passera le tunnel , devrait
également être améliorée pour la ren-
dre plus sûre en été. (ATS)

Transports zurichois vers 1990

Unification des tarife
Le canton de Zurich veut unifier les tarifs de toutes les entreprises de transport

public qui desservent les communes du canton. C'est ce qu'a annoncé lundi devant
le Grand Conseil le conseiller d'Etat Hans Kiinzi. Cette unification, la première de
cette ampleur en Suisse, selon le magistrat, englobera les lignes CFF, celles des
PTT, du S-Bahn et des transports publics de la ville de Zurich, soit pas moins de
34 entreprises de transport.

Des pourparlers devraient d'ici deux
mois aboutir à une première décision
de principe. L'unification des tarifs
devrait intervenir avant 1990, a précisé
le chef du Département cantonal de
l'économie publique qui n'a pas voulu
donner de chiffre précis sur les consé-
quences financières d'une telle opéra-
tion. Un député du Grand Conseil
zurichois a avancé le chiffre de
200 millions de francs par année.

Les CFF et les transports publics de
la ville de Zurich ont d'ores et déjà
clairement affirmé ne pas vouloir cou-
vrir le déficit qu'aurait pour eux une
unification des tarifs. «Il sera donc

indispensable que le canton accorde
son appui financier» , a déclaré
M. Kùnzi.

Une chose est d'ores et déjà acquise :
le canton n'attendra plus que se préci-
sent les objectifs de la conception glo-
bale des transports. «Nous n'espérons
pas que ce débat soit achevé avant
1990, si bien que nous ne voulons plus
attendre que la Confédération aille de
l'avant», a dit M. Kûnzi. D'autant ,
a-t-il ajouté, qu'une unification des
tarifs demande l'adoption de contrats
séparés, extrêmement complexes, avec
les PTT et les CFF. (ATS)

Place aux non-fumeurs
Nouve e bi sur la restauration

Le Grand Conseil zurichois a
approuvé lundi par 116 voix contre 1 la
nouvelle loi sur l'hôtellerie et la restau-
ration. Les restaurants zurichois de-
vront donc réserver des tables aux non-
fumeurs et offrir une boisson non alcoo-
lisée à un prix inférieur à la bière la
moins chère.

L obligation de réserver des places
aux non-fumeurs a été vivement com-
battue par les radicaux et l'Union
démocratique du centre. Le directeur
des Finances du canton de Zurich ,
Jakob Stucki , a également pourfendu
cette contrainte qui , a-t-il déclaré, n'est
pas constitutionnelle et n'a pas sa place
dans un texte législatif.
"f̂ PUBLO^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ "̂ *̂"***-********̂?

Au vote, les députés ont finalement
maintenu , par 70 voix contre 61 cette
obligation , la première du genre faite
en Suisse aux restaurateurs. Elle
demeure toutefois assortie d'une dis-
position qui prévoit des places pour
non-fumeurs uniquement dans les
locaux où «les conditions d'exploita-
tion le permettent».

La nouvelle loi qui doit remplacer
une législation datant de 1939 soumet à
autorisation l'exploitation de clubs pri-
vés et modifie la procédure d'autorisa-
tion pour les dérogations aux heures de
fermeture. Dorénavant , le Gouverne-
ment est seul compétent pour prolon-
ger l'ouverture des bistrots au-delà de
minuit. (ATS)
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Trois d'entre eux sont en prison pour des pratiques illégales

Rif if i chez les «privés»
Il y a comme un malaise chez les détectives privés vaudois. Trois d'entre eux ont

été mêlés de près à d'importantes affaires judiciaires durant ces derniers mois. Le
premier est inculpé à Genève pour le meurtre du client d'une prostituée, le second et
le troisième sont accusés de participation a un vaste trafic de faux dollars. « Nous
exerçons un métier à haut risque », commente un de leur collège.

l'illégalité. Un gros pavé dans la petite
mare de sept agences du canton.

André Nicolet, responsable d'une
agence de détective privé a indiqué que
ces récents faits divers ont eu une
«influence néfaste» sur ses affaires en
début d'année. Sans vouloir expliquer
ou excuser les agissements de ses collè-
gues, il qualifie sa profesison de «mé-
fier a haut risque».

Même si la majorité des mandats
dont sont chargés les détectives vau-
dois ont un rapport avec des divorces,
André Nicolet précise : «Nous avons
souvent l'occasion de rencontrer des
gens troublés». Il affirme d'ailleurs
avoir été chargé lui-même de «proté-
ger» a leur demande des prostituées
qui désiraient reprendre leur liberté.

Le responsable de l'agence Duport,
constate lui que la concurrence dans la

profession ne peut expliquer les erre-
ments de ses confrères : «Il y a de la
place et du travail pour chacun».

Une patente
pour exercer

A l'encontre de ce qui se passe dans
maints cantons où l'accès à la profes-
sion reste libre, les «privés» vaudois se
doivent pour exercer obtenir une
patente délivrée au compte-gouttes par
le Département de justice et police.
«Tous les quatre ans, notre situation
est reexaminée par les autorités, pré-
cise André Nicolet.

On rappellera qu'un quatrième dé-
tective privé vaudois vient de défrayer
la chronique. C'est lui qui avait
demandé au fisc l'extrait de la déclara-
tion d'impôt de Franz Weber ayant été
produit lors de l'émission de la Télévi-
sion romande «Le Défi».

Cette pièce annotée par une main
inconnue a suscité le dépôt d'une
plainte pour «falsification de docu-
ment» de la part de l'écologiste mon-
treusien. (AP)

III [ VAUD Jm
En novembre dernier, Pierre-Phi-

lippe M., détective privé vaudois de
36 ans, avait tué d'une balle dans la
poitrine lejeune client d'une prostituée
genevoise qui l'avait engagé pour la
protéger. Arrêté peu après, le fin limier
est encore en détention préventive.

A la fin de l'an passé et au début de
cette année, un très important trafic de
faux dollars a été découvert par la
justice vaudoise. Impliqué, Jeannick
P., détective installé depuis plusieurs
années à Lausanne, et un de ses colla-
borateurs, se sont retrouvés à l'om-
bre.

Pratiquement coup sur coup, trois
«privés» vaudois ont donc passé dans

Romands contre
Distribution postale unique

Dans une résolution adoptée à
l'unanimité samedi à Lausanne, la
section de Lausanne de l'Union
PTT a manifesté son mécontente-
ment devant le projet d'introduire la
distribution postale unique dès juin
1986. Cette section qui regroupe
2300 membres vaudois et fribour-
geois tenait son assemblée généra-
le.

«Synonyme de concentration du
temps de travail , de suppression de
places, de baisse de prestations à la
clientèle , l'assemblée dénonce
l'attitude déplorable de l'entreprise
des PTT, qui répond à sa façon à
certains parlementaires complète-
ment bornés». D'autre part , les par-
ticipants ont dit leur volonté de voir
le droit de discussion , «garanti par
des prescriptions», exister vraiment
et non se limiter à un droit d'infor-
mation. Ils appellent la direction
générale des PTT à un dialogue
avant chaque décision importante.

(ATS)

Fusillade et prise d'otages aux Câbleries de Cortaillod
Une balle dans la tête

1 NEUCHÂTEL >5^

«Jamais dans la petite République
de Neuchâtel, on n'est passé aussi près
d'une catastrophe» a déclaré lundi le
juge d'instruction Jean-Pierre Kureth.
Lundi matin, peu après la reprise du
travail, un ouvrier des Câbleries de
Cortaillod a en effet ouvert une fusil-
lade contre des collègues de travail.
Non content d'en blesser quatre aux
pieds et aux jambes, heureusement, il
tenta encore une prise d'otage au cours
de laquelle une jeune apprentie a été
blessée au ventre.

Finalement, l'ouvrier des Câbleries,
un Italien de 38 ans, M. Giovanni Cos-
sentino, s'est tiré une balle dans la tête.
Son état était jugé «désespéré» lundi
soir. On ignorera probablement tou-
jours les raisons qui ont poussé cet
ouvrier, travaillant aux Câbleries de-
puis 8 ans, «à commettre une fusillade

puis une prise d otages. Apparemment ,
c'est un acte de malade», a déclaré le
j uge d'instruction. Au total , le forcené,
armé d'un pistolet et d'un revolver , a
menacé une douzaine de personnes. Il
a tiré quelque six balles, avant de
retourner une arme contre lui-même.
Lors de la prise d'otage de trois
employés de l'administration ,
l'homme a demandé à plusieurs repri-
ses à pouvoir parler avec le consulat
d'Italie, malheureusement inoccupé à
cette heure-là. Il a ensuite demandé à
parler avec des membres de sa famille.
Jouet de son imagination , il semblerait
que le forcené croyait devoir quitter la
Suisse.

Sans le sang-froid des personnes
menacées, sans la tranquillité de la
police qui a parlementé une vingtaine
de minutes avec l'ouvrier avant qu'il

ne se tire une balle dans la tête, «on
n'ose pas imaginer ce qui aurait pu se
passer». Pour l'heure de nombreuses
personnes sont encore sous le choc.

Ch. A.-D.

Situations pénibles
Chômeurs saint-gallois occupés

La ville de Saint-Gall a mis au point un programme d'emploi pour des chômeurs
ne bénéficiant plus des prestations de l'assurance-chômage. Cette campagne que
l'Exécutif municipal a présentée hier coûtera 415 000 francs. Seuls les chômeurs
difficiles à placer et se trouvant dans une situation financière pénible en
profiteront.

Sur les 100 chômeurs qui ne reçoi-
vent plus d'indemnités journalières à
Saint-Gall , 40 pourront travailler du-
rants mois. Ils seront engagés pour des
travaux administratifs auprès de la
police municipale , de l'Office des tra-
vaux publics , du Registre foncier et du
secrétariat des services sociaux.

Ce programme d'emploi est super-
visé par l'Office du travail. Il sera
réalisé entre les mois de mars et de
septembre de cette année. Les chô-
meurs ainsi employés recevront un
salaire horaire variant entre 14 et
16,50 francs.

(ATS)

Train des Diablerets sauf

Le Grand Conseil vaudois a autorisé le Conseil d'Etat à signer une convention de
rénovation technique avec le chemin de fer Aigle-Sépey-Diablerets (ASD) pour
remplacer les équipements datant de la mise en service de la ligne (1913). Il en
coûtera 17,9 millions de francs. >

Par la même occasion, le Grand l'autre pour l'Aigle - Ollon - Monthey -
Conseil a voté deux autres conventions Champéry (AOMC). Au total , 31 ,2
de rénovation technique , l'une pour le millions ont ainsi été votés pour trois
Lausanne - Echallens - Bercher et chemins de fer privés. (ATS/ASL)

C'est non!
Cartel suisse des

associations de jeunesse

Le Cartel suisse des associations
de jeunesse s'oppose à la suppres-
sion des subsides fédéraux aux
bourses d'apprentissage et d'étude.
La Suisse doit préserver son unique
ressource, sa matière grise et le haut
niveau de qualification de sa popula-
tion, écrit le Cartel dans un commu-
niqué.

L un des trois projets d une nou-
velle répartition des tâches entre la
Confédération et les cantons vise la
suppression des subsides que l'Etat
central verse aux cantons pour l'oc-
troi de bourses de formation. Il
s'agit d'un montant d'environ
80 millions de francs. Le Cartel
recommande au souverain de reje-
ter ce projet. « En pleine Année de la
jeunesse, le peuple suisse ne peut
hypothéquer l'avenir des jeunes
issus de milieux modestes ou domi-
ciliés dans des cantons financière-
ment faibles», écrit-il. (ATS)
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FUSt Bungalows vacances au Tessin
Maisonnettes et appartement poui
vacances à Caslano au lac de Luga-
no. A partir de Fr. 15.- par person-
ne. S'adressera : Beltramini M.D., vis
Ciseri 6, 6900 Lugano.

24-32E

TRES BELLE VILL/!
de 5-6 pièces

et 2000 m2 de parc
Construction soignée et très confortable
pièces spacieuses , garage pour 2 voitu
res. Piscine chauffée.
Prix: Fr. 790 000.- à discuter.
Hypothèque à disposition.
AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY & CIE
ESTAVAYER-LE-LAC
9 037/63 24 24

17-161C

Echangez maintenant
votre ancien appareil:
lave-linge
cuisinière

m réfrigérateur
m aspirateur
"M Demandez notre formidable
S offre d'échange.
»-B Nous n'avons que des marques
r̂ | connue* 

et de qualité en 
stock

rfH et tout cela aux prix le» plu» bo». PLACES DE PARC

Dans le parking souterrain de I immeuble
de la rue du Botzet 3, à Fribourg

Villars-sur-Glâne
Jumbo Moncor 037 24 54 14
Yverdon
Ruede la Piaine 9 024 21 86 1£
morin —centre 038 33 48 Ai
Vevey
Rue de la Madeleine 37 021 51 70 51

a louer Fr. 85.- par mois.

Pour visiter: M. Hayoz, 9 24 84 92

Pour traitei: GérancesPour traitée Gérances ****"""***********l
P. Stoudmann-Sogim SA, \ ' M
Maupas 2, Lausanne, © '021/20 56 01 \ i
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Du tempérament et de la place pour cinq.
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I 21 nnilVAilp /V^cnn**1 GT Par GT, certains comprennent «Globe-Trotter», ils ont aussi raison: blés. Et l'Ascona GT est l'une de ses
«Grand Tempérament» . Et ils n'ont pas pour vous en convaincre , passez la ein- plus dignes représentantes.

Tr3CtiOn 3Vclnt. tort : pour preuve le puissant moteur à quième vitesse (équipée de série) et L'Ascona existe en différentes ver-
II- . • » . . . .  .| Q. A * *•  |_ injection 1.8i avec arbre à cames en partez à la découverte du monde. sions: LS, GL, GLS, GT et CD. 2, 4 01
lYlOtCUl 3 InJCCtlOtl l.ol. 113 CH. tête et allumage électronique à'hautes Enfin, il y a ceux qui pensent 5 portes.Moteurs: 1.6S,1.8iet 1.6dièse

performances. d'abord au prix d'achat et à l'entretien. Ascona dès Fr. 14750.—. Financemen
Mais GT pourrait aussi signifier Pour eux , GT est synonyme de «Gêné- ou leasing avantageux par CRÉDIT OPEL .

«Garantie Technique». Car avec son reux Tarif».
ï châssis et sa traction avant, l'Ascona GT De fait, GT veut tout simplement

tient parfaitement la route. Dans n'im- dire «Gran Turismo », une appellation qui ^™̂
|̂ ^3^^̂ | /""N

S porte quelle circonstance. désigne une certaine catégorie de voitu- «J' ,^¦̂ — 
¦¦¦¦¦¦¦ V-/

i Quant à ceux qui associent GT à res puissantes, spacieuses et conforta- F I A B I L I T E  ET PROGRES
u
i-
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ = La nouvelle génération Opel. Le N5 1 en Suisse ̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^m

Vos distributeurs Opel:
Avenches: J.-P. Divorne, Garage, 9 037/75 12 63. Bulle: André Wolf Automobiles, rue de Vevey 50, 9 029/2 73 28. Fribourg: Automobiles Belle-Croix SA , Moncor, Villars-sur-Glâne , 9 037/24 98 28/29. Morat
Garage Champ-Olivier , Fritz Schûrch, 9 037/71 41 63. Tavel: O. Schweingruber , Touring Garage, 9 037/44 17 50.

Et vos distributeurs locaux Opel:
Attalens: Garage Perroud, «021/56 41 10. Belfaux: Garage A. Schôni & Fils SA , route d'Avenches , 9 037/45 12 36/85. Charmey: Garage des Vanils, Alphonse Mooser, « 029/7 11 52. Chavannes-les-Forts: Roge
Monney, Garage, 9 037/56 11 50. Le Crêt: Garage du Crêt , Gérard Rouiller , 9 029/8 54 29. Marly: V. Brulhart, Garage du Centre , 9 037/46 15 55. Marnand: De Blasio Frère s SA , 9 037/64 10 57. Payeme: Garage City
A. Renevey, « 037/61 29 80. Planfayon: Garage-Carrosserie E. Zahnd,® 037/39 23 23. La Roche: G. Oberson , Garage de La Berra, route du Barrage ,® 037/33 18 58. Tinterin: Garage B. Oberson ,» 037/38 16 87. U
Tour-de-Trême: Charles Boschung, Garage Majestic , rue de l'Ancien-Comté , 9 029/2 84 84. Wùnnewil: Garage Paul Perler , 9 037/36 24 62.
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Respectez la priorité

¦lllllllllffl/////
Notre Département Recherche et Développement cherchi
pour son Service contrôle central de qualité un

chimiste
ingénieur

de formation universitaire et pouvant faire valoir quelque:
années d'expérience.

Nous lui confierons les tâches suivantes :
- responsabilité d'un laboratoire d'analyse e

personnel
planification et organisation des tests
établissement de rapports, évaluation des résultati
amélioration des méthodes de contrôle

- gestion d'un parc d'appareils de mesure
De l'expérience dans la conduite du personnel ainsi que
dans l'utilisation de systèmes micro-informatiques est ei
outre nécessaire.
Pour occuper cet emploi, en plus du français, de très
bonnes connaissances d'anglais sont indispensables.
Compte tenu des responsabilités et de l'autonomie
rattachées à ce poste, nous attendons de notre futur
collaborateur de l'initiative, le sens de l'organisation et li
capacité de mener de front plusieurs activités.
Les personnes intéressées sont priées d envoyer leurs
offres , accompagnées des documents usuels, au Service
de recrutement. ¦ ~

FABRIQUES DE TABAC
REUNIES SA
2003 Neuchâtel
Membre du groupe Philip Morrii

1Mê Ù
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Italie: quinze ans d'attentats non revendiqués (140 morts)

D'où vient le terrorisme noir?
Les massacres noirs se suivent et se

ressemblent. Depuis quinze ans. Il en
va tout autrement de leur perception
par la société italienne, par les forces
politiques. C'est selon le moment. Le
massacre qui inaugura la stratégie de la
tension, la bombe de Piazza Fontana à
Milan, le 12 décembre 1969, vit s'oppo-
ser non sans violence les pouvoirs de
1 Etat , y compris les services secrets,
qui sans aucune hésitation et sans
preuve aucune plongèrent dans les
milieux anarchistes et brandirent deux
jours après l'auteur présumé en la per-
sonne de l'anarchiste Pietro Valpreda,
à toute une génération émergeante de
jeunes magistrats et journalistes «dé-
mocrates» qui, eux, battirent immédia-
tement, et avec raison, la «piste noire»,
ainsi qu'à une puissante opinion publi-
que mobilisée au cri de «massacre
d'Etat». En revanche l'attentat contre
le train Naples-Milan, le 23 décembre
dernier, n'a fait jusqu'ici, plus d'un
mois après, que diviser majorité et
forces politiques sur l'efficacité et l'in-
tégrité des services secrets. C'est une
longue histoire.

H 
de Rome

| Jeanclaude BERGER ,
Entre la bombe du train «Italicus», le

4 août 1974, et celle du Naples-Milan,
l'avant-veille de Noël, dix ans se sont
écoulés. Dix ans mais pas n'importe
quelle décennie. L'étoile à cinq pointes
des Brigades rouges a eu le temps de
naître et de s'éteindre; les idéologies se
sont refroidies; le cadre économique
est quasi méconnaissable; les formules
gouvernementales ont évolué; la «légi-
timation» du Parti communiste est
chose faite; les syndicats ont perdu
beaucoup de leur pouvoir; la jeunesse
de gauche ne descend plus dans la rue;
la loge P2 de Gelh a été démasquée; les
consciences ont changé; etc. Mais,
maniaques, éternels, les massacres
noirs sont toujours égaux à eux-
mêmes, revenant d'un passé qu'on
croyait révolu, celui de la «stratégie de
la tension», inaugurée en 1969.

Même technique,
même objectif

L'attentat contre le Naples-Milan,
15 morts, a été à la fois une surprise et
du déjà vu. Du déjà vu: aucune diffé-
rence , en effet, entre l'«Italicus» et le
Naples-Milan, sinon que l'attentat de
l'avant-veille de Noël est mieux «réus-
si», si l'on peut dire, puisque la bombe
de l'«Itahcus» n'avait pas explosé dans
le tunnel de l'Apennin. Pour le reste,
même tronçon de la même ligne ferro-
viaire , entre Vernio, versant toscan , et
San Benedetto Val di Sambro, versant
émilien: le plus long tunnel d'Europe,
près de 20 km; même période, celle des
grands départs; même technique:
bombe aveugle ni vu ni connu, et à
peine signée, toujours en seconde;
même objectif, apparemment: terrori-
ser, semer la panique, désécuriser, lan-
cer un avertissement, un message. Sur-
prise: un message pour dire quoi? Un
avertissement à l'adresse de qui? Le
sens de ces quinze cadavres déchique-
tés? Personne ne sait, personne ne voit.
A la noire imbécillité des autres massa-

^emm
La bombe de l'« Italicus » n'avait pas

cres, auxquels le climat d'alors prêtait
quand même quelque intelligibilité (on
sut ou crut chaque fois les déchiffrer), la
bombe du Naples-Milan a encore
ajouté l'insensé, au sens propre: qui n'a
pas de sens. On a même cru à un
accident (?), que la main criminelle ne
pouvait être italienne. Et cette bombe
est si insensée que, passée la stupeur de
la première heure, on a rapidement
cessé d'en parler, la neige ayant longue-
ment occupé la «une» des journaux ,
sinon pour décrocher une polémique
sur les services secrets. Pendant une
dizaine de jours , on a rassuré l'opinion
publique en répétant que «les enquêtes
suivent leur cours tous azimuts et dans
le plus grand secret». Trois portraits-
robots ont été diffusés, dont un person-
nage de dos: n'importe qui. Et c'est
tout.

Distinguo. Il faut en effet distinguer
entre terrorisme rouge et terrorisme
noir. La signification de l'acte terro-
riste rouge s'épuise dans son objectif: la
nature de celui-ci explique générale-
ment pourquoi il a été frappé. Cas
emblématique: Moro. «Frapper les
ennemis du prolétariat et les complices
de l'Etat capitaliste», ont répété inlas-
sablement les BR. En revanche, le ter-
rorisme noir s'est toujours servi de
médias anonymes et à grand écho - et
rien de tel qu'un train dans un tunnel ,
qui plus est sur l'épine dorsale ferro-
viaire de la Péninsule, et à proximité du
nœud ferroviaire par excellence, -
Bologne - pour lancer des messages. A
bon entendeur, salut. (L'hypothèse du
message exclut évidemment qu'il
puisse s'agir d'un «geste absolu» -
s'amuser à faire sauter des trains -, une
éventualité qui a même été prise en
considération dans le cas du Naples-
Milan , tant on ne voit pas quel pourrait
bien être le message). Ces messages,
ensuite, demandent à être décryptés.
Ces lectures exigent l'intervention
d'une foule de paramètres: situation
nationale et ses enjeux politiques, gou-
vernementaux, syndicaux, électoraux,
etc.; et situation internationale du
moment, l'Italie entre l'Est et l'Ouest,
le jeu méditerranéen, etc. C'est très
compliqué. Toujours est-il que chaque
massacre noir , jusqu 'ici, a donné lieu à
une lecture, sinon univoque, du moins
convaincante sur l'heure; c'est en tout
cas ce qu 'à chaque fois on a cru. Dans le
cas de l'attentat du 23 décembre 1984,
la confusion est totale. Un tel attentat
est en quelque sorte une vieillerie poli-
tique, mais c'est en réchauffant de non
moins vieilles soupes rhétoriques
(«déstabilisation», «C'est l'essor dé-
mocratique qu'on a voulu frapper», et
autres fleurs nées de l'humus de la
«stratégie de la tension») que le Gou-
vernement s'est contenté de lire l'évé-
nement. «Eux», avec leurs massacres
aveugles, n'ont pas changé d'un iota,
mais la capacité de lecture non plus. Et
pourtant , chacun est resté sur sa faim,
perplexe, incrédule.

Aucun responsable...
«Eux»? Qui? Justement. Il y a quinze

ans qu'on se pose la question. Qui veut
des massacres noirs? On ne sait. Côté
terrorisme rouge, si on ne sait pas
encore tout , on sait néanmoins énor-
mément de choses. Des terroristes rou-
ges ont fini par se mettre à table, les

explose dans le tunel. (Keystone)

Le wagon déchiqueté du Naples - Milan : même technique, même objectif

fameux «repentis». On a bien arrêté
des dizaines et des dizaines de mili-
tants d'«Ordre nouveau», d'«Ordre
noir», d'«Avant-garde révolutionnai-
re», du «Front nationab>, et rien de
plus. C'est vite vu. Bombe de la Banque
nationale de l'Agriculture, Piazza Fon-
tana, Milan , 12 décembre 1969, 16
morts et 87 blessés: acquittement géné-
ral à l'issue du cinquième procès, arrêt
de cassation et un septième procès qui
vient de s'ouvrir à Bari. Un seul pré-
venu présent: Fredda, son acolyte Ven-
tura s'étant évadé avec la collaboration
des services secrets et l'agent du SID
(sécurité militaire) Giannettini , cour-
roie de transmission entre certains sec-
teurs de l'Etat et les bombardiers néo-
fascistes de Piazza Fontana, ayant été
définitivement acquitté. Bombe de
Piazza délia Loggia, Brescia, 28 mai
1974, 8 morts et 102 blessés: acquitte-
ment général en appel , arrêt de cassa-
tion et nouveau procès en vue à Venise
(quand?). Jusqu 'ici, deux seuls mili-
tants d'extrême-droite ont été condam-
nés, dont Ermanno Buzzi , auteur pré-
sumé de l'attentat de Brescia, étranglé
le jour même de son transfert à la
prison de Novare par Concutelli et
Tuti , deux assassins néo-fascistes.
Buzzi était sur le point de parler. Bizar-
re. Bombe de l'«Italicus» San Bene-
detto Val di Sambro, 4 août 1974, 12
morts et 48 blessés: acquittement géné-
ral, mais «la lumière n'a pas été faite», a
admis la cour. Bombe de la salle
d'attente de la gare de Bologne, 2 août
1980, 85 morts et 200 blessés: encore
aucun procès, et une instruction reprise
à zéro plusieurs fois. Conclusion: per-
sonne, aux yeux de la justice, n'a com-
mis ces attentats. Quinze ans de massa-
cres noirs, cinq bombes, 140 morts.

Sans stratégie apparente
Ce n'est pas sans explications. Il y a

tout d'abord la nature même du terro-
risme noir, il est vrai, ponctuel , spora-
dique, sans stratégie apparente. Mais il
y a plus. Les services secrets, qui ,
chargés de veiller sur la sécurité de
l'Etat, n'ont jamais cessé de comploter
contre les institutions , de dépister les
enquêtes, de confondre, de déjouer les
instructions, de faire disparaître des
documents ou d'empêcher qu 'ils par-
viennent à la magistrature. Une longue
histoire de «déviations» qui n'est plus
à démontrer. Les prémisses du terro-
risme noir remontent à la Libération :
services secrets des Alliés, dont surtout
l'OSS américain, fascistes de Salô,
monarchistes et même mafiosi. Quel-
ques jalons. 1964 : le général des cara-
biniers De Lorenzo, chef du SIFAR
(services secrets militaires) fiche 157
mille personnes et projette un coup
d'Etat militaire, le fameux «Piano
Solo», prévoyant des camps d'interne-
ment en Sardaigne. Le SIFAR est dis-
sous et le fichier de De Lorenzo «brû-
lé » : à ceci près qu'on le retrouvera chez
Gelli, ancien agent de l'OSS. 1969 :
quelques magistrats courageux, la

presse et l'opinion publique ramène-
ront les enquêtes sur Piazza Fontana
dans la bonne voie, sur la «piste noi-
re» : agents fascistes et services secrets,
le SID. En 1976, le général Maletti , chef
du contre-espionnage du SID, et son
collaborateur le capitaine Labruna
sont arrêtés sous l'accusation d'avoir
fait évader, avec Giannettini , le néo-
fasciste Ventura , impliqué dans le mas-
sacre de Piazza Fontana et toujours en
fuite. 1970 : tentative de coup d'Etat du
prince noir Borghèse, ancien de Salô.
Quatre ans plus tard , arrestation du
général Miceli , chef du SID, pour com-
plicité dans le «golpe» Borghèse.
Miceli sera élu dans les listes du MSI
(néo-fasciste). Plus redoutable sera
l'organisation subversive la « Rose des
Vents», 1974. Officiers supérieurs ,
néo-fascistes et agents du SID, dont le
général Miceli. Des membres de cette
organisation , arrêtés, diront qu 'il
s'agissait d'une organisation de sécu-
rité parallèle aux services secrets offi-
ciels et liée aux structures militaires de
l'OTAN

Gelli et la P2
1977, le SID, «pollué », disparaît , et

c'est la création du SISMI. On prend les
mêmes et on recommence sous un sigle
vierge. Tous les postes clés du SISMI
sont dans les mains d'affiliés à la P2 de
Gelli, dont le général Santovito, chef
du SISMI. Un rapport officiel du
Ministère de l'intérieur de 1976 et,
avant encore, les enquêtes du Parquet
de Florence ne laissent aucun doute :
Gelli et la P2 aident les fascistes et les
auteurs des massacres noirs. Noms et
prénoms. Voici un passage du juge-
ment de la Cour d'assises de Bologne
rendu sur l'attentat contre l'« Itali-
cus»: « Les actuels inculpés, membres
d'Ordre noir, auraient été inspirés,
armés et financés par la maçonnerie,
qui se serait servie du terrorisme de
droite - dans le cadre de la « stratégie de
la tension» - pour bloquer le glisse-
ment progressif du pays à gauche, en
créant également les bases pour un
éventuel coup d'Etat.» (1983). Enquê-
tes, instructions et commissions parle-
mentaires, c'est toujours le même
refrain: terrorisme noir , bandes néo-
fascistes, P2, services secrets.

Entre-temps, en 198 1, arrestation de
l'amiral Casardi, ancien chef du SID,
accusé de soustraction de documents.
Même année : arrestation du colonel
Viezzer, accusé d'espionnage politique
dans l'enquête sur la P2 de Gelli. Le
général Santovito, chef du SISMI et
membre de la P2, pouvait-il ignorer
tout ce que l'on savait déjà sur la loge de
Gelli ? A noter que c'est le SISMI qui
«géra » seul l'affaire Moro et ses nom-
breux mystères. 1984: arrestation de
l'antenne du SISMI à Beyrouth , le
colonel Giovannone, que de sa « prison
du peuple » Moro avait cité comme
référence pour sa libération. Peu avant
sa mort , le général Santovito est accusé
de révélation de secrets d'Etat sur le

(Keystone)

terrorisme international et de faux
témoignages dans le cas De Paolo-
Toni , deux journalistes italiens mysté-
rieusement disparus au Liban (trafic
d'armes?). Et l'imprenable Francesco
Pazienza : agent du SISMI du général
Santovito, «ami» du général Haig,
conseiller de Roberto Calvi , président
du Banco Ambrosiano et trouvé pendu
sous un pont de Londres, lié à certains
milieux de la CIA, impliqué dans
l'affaire Cirillo (BR , Camorra, services
secrets, et certains dignitaires de la
DC), etc. Dernières nouvelles: deux
mois avant l'attentat du 23 décembre
dernier , arrestation du général Musu-
meci, numéro deux du SISMI , et de son
bras droit , le lieutenant-colonel Bel-
monte, tous deux de la P2, et accusés
d'avoir dépisté l'enquête sur l'attentat
de la gare de Bologne.

Pourquoi la protection des
services secrets ?

Deux questions au moins se posent.
Si les auteurs des massacres noirs ne
sont que d'obscurs terroristes d'ex-
trême droite, pourquoi les services
secrets, du SIFAR au SISMI, les protè-
gent-ils? Question posée en vain aux
ministres responsables lors du procès
de Piazza Fontana à Catanzaro : ils ne
savent pas, ils ne se souviennent plus,
ils n'étaient pas là. Seconde question :
se peut-il que les services secrets d'un
pays membre de l'OTAN et où la
«question communiste » est attentive-
ment surveillée par les Etats-Unis, tra-
ment de leur propre chef pendant au
moins vingt ans et comme en famil-
le?

D'où la polémique allumée ces der-
niers jours par le président des députés
socialistes, M. Rino Formica, abonné
au lancement du pavé dans la mare, sur
l'efficacité et l'intégrité des services
secrets. Prétendre, comme M. Formi-
ca, que les services secrets italiens sont
inefficaces parce que subordonnés à
ceux de l'OTAN et donc aux Etats-
Unis, c'est à la fois naïf et révélateur
d'un nouvel état d'esprit: cela laisse
entendre que le terrorisme noir sert des
intérêts dont l'Italie n'est que l'occa-
sion et le terrain. Pour la première fois,
un juge a claqué la porte aux services
secrets, le juge Nunziata de Bologne,
chargé de l'enquête, et le président du
Conseil Craxi a recommandé de suivre
toutes les pistes : noires, rouges, islami-
ques, mafia , terrorisme international.
Est-ce à dire que M. Craxi aussi ne voit
pas très bien ce qui se cache derrière
l'attentat du 23 décembre ? D'où vient
le terrorisme noir , en effet ? Quinze ans
d'attentats « incompréhensibles », ano-
nymes, non revendiqués. «Terrorisme
d'Etat », comme on répète depuis
Piazza Fontana, ou « terrorisme contre
l'Etat», comme prétendent certains,
voire «contre l'Italie» , selon d'autres,
ou encore «terrorisme à l'intérieur de
l'Etat»? Qui doit comprendre de quoi
il retourne, derrière tous ces cada-
vres ? J.B.
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Coup de grisou en Lorraine

Vingt-deux mineurs tués
Un coup de grisou a fait 22 morts et

103 blessés ou intoxiqués à Forbach
(Moselle, est de la France) dans le
bassin houiller de Lorraine (HBL),
bilan qui fait de cette catastrophe la
plus meurtrière dans les mines françai-
ses depuis dix ans.

Les syndicats de mineurs ont immé-
diatement réagi. La CGT (Confédéra-
tion générale du travail, proche du
Parti communiste) appelle les mineurs
de Lorraine à une grève de 24 heures le
jour des obsèques des victimes, la
CFTC (Confédération française des
travailleurs chrétiens) demande une
commission officielle d'enquête.

Il était 7 h. 21 quand la déflagration a
ébranlé l'étage 1050 du puits. Selon les
premières hypothèses, un coup de gri-
sou (explosion d'un gaz combustible
suivie de 1 inflammation de la pous-
sière de charbon soulevée) est à l'ori-
gine du drame.

Plus de soixante sauveteurs sont
intervenus. Il faudra attendre 11 h.
pour trouver les deux premiers morts.

Sur les 930 mineurs descendus au
poste du matin, plus d'une centaine
sont hospitalisés à Forbach et à Merle-
bach. La plupart souffrent de fractures
ou sont intoxiqués par les émanations
d'oxyde de carbone.

Le coup de grisou a été, selon les
spécialistes, suivi d'un «coup de pous-
sière » dont le souffle s'est propagé dans
une galerie proche du traçage où se
trouvaient les 22 mineurs tués.

Avec 2 millions de tonnes par an, le
puits Simon est le plus productif de
l'ensemble du bassin de Lorraine qui
fournit 10,8 millions de tonnes de char-
bon par an.

Le 27 décembre 1974 la catastrophe
de Liévin (Pas-de-Calais, nord du pays)
avait fait 42 morts. Au puits Simon, de
Forbach, cette explosion est la plus
importante jamais survenue depuis
1907 où le puits avait été mis en
exploitaion par les HBL.

Le phénomène du «coup de grisou»
qui a sans doute provoqué la catastro-
phe est relativement fréquent dans les
mines de charbon. Pour détecter le
méthane, la mine de Forbach possède
des équipements électroniques très

Forbach : la sortie des mineurs.

sophistiqués, reliés à deux centraux
capables de donner l'alerte à tout ins-
tant.

Le matériel de surveillance était-il
défectueux ? Cette hypothèse paraît
peu vraisemblable en raison de la qua-
lité des équipements. De plus les servi-
ces de secunte auraient remarque la
montée inquiétante de la proportion de
méthane. On peut donc supposer que
la relative jeunesse du gisement lor-
rain, explique la présence plus impor-
tante de méthane dans les couches de
charbon. Sans doute une poche impor-
tante de gaz a-t-elle été mise à jour par

(Keystone)

les hommes qui installaient hier matin
les nouvelles machines au fond de la
mine.

Reste à savoir maintenant comment
l'explosion a pu se produire. Selon la
direction , tous les moteurs et toutes les
installations électriques sont prudem-
ment protégés pour éviter toute disper-
sion d'étincelle à l'air libre. La défail-
lance d'une de ces protections sur un
engin peut être à l'origine du sinistre.

D'autres personnes lundi soir met-
taient en cause le système d'aération.

(AP/AFP)

Tests repousses
en juin

Missile antisatellite

Les Etats-Unis ont décidé de repous-
ser au mois de juin des essais d'un
missile antisatellite , ce qui pourrait
améliorer l'atmosphère des prochaines
négociations américano-soviétiques de
Genève, a-t-on appris hier de source
gouvernementale.

En effet, l'année dernière, l'Union
soviétique avait fait d'un moratoire sur
les essais de missiles antisatellites l'une
des conditions à la reprise des négocia-
tions sur le contrôle de l'armement.
L'administration américaine avait re-
fusé.

Selon des sources gouvernementa-
les, l'essai prévu initialement en mars a
été retardé «pour des raisons techni-
ques». La nature de ces difficultés tech-
niques n'a pas été révélée.

L armée de 1 air américaine était
prête depuis plusieurs mois à effectuer
ces essais qui visent à tester la capacité
d'abattre un satellite ennemi avec un
missile tiré par un bombardier «F-
15».

Mais le Congrès, craignant que ces
essais ne déclenchent une nouvelle
course dans la guerre des étoiles, avait
interdit tout essai avant le 1CT mars et
avait même demandé que le président
Reagan certifie d'abord que cet essai
était dans l'intérêt de la secunte natio-
nale.

Le président Reagan devrait donner
ce certificat vers le 1er mars en annon-
çant que l'essai ne sera pas effectué
avant la fin du printemps ou le début de
l'été, vraisemblablement au mois de
juin.

L'annonce du report de l'essai, qui
intervient à la veille des discussions de
Genève prévues le 12 mars, sera selon
un haut responsable du Département
d'Etat «une décision très utile» pour
.les négociations. (AP)

Gromyko à Rome
Rencontre demain avec Jean Paul II

Le ministre des Affaires étrangères
soviétique M. Andrei Gromyko est
arrivé hier à Rome pour une visite
officielle au cours de laquelle il rencon-
trera les responsables du Gouverne-
ment italien et le pape Jean Paul II. Si
l'on ne tient pas compte des déplace-
ments liés à des conférences internatio-
nales, c'est la première visite officielle
du ministre soviétique à un pays d'Eu-
rope occidentale depuis le début du
déploiement des missiles américains en
Europe, à la fin de l'année 1983.

A quelques jours de la reprise des
négociations sur le désarmement pré-
vue à Genève le 12 mars, M. Gromyko
compte exposer à ses interlocuteurs
italiens ses vues sur la «guerre des
étoiles» et sur le déploiement des mis-
siles américains en Europe.

Radio-Vatican n'a annoncé que peu
après l'atterrissage de l'appareil du
ministre soviétique que sa rencontre
avec le pape aurait lieu mercredi. La
station a précisé qu'outre les problèmes
touchant à la paix et au désarmement,
le pape aborderait sans doute avec
M. Gromyko la question du sort des
catholiques soviétiques. En août der-
nier, Jean Paul II avait révélé que les
autorités soviétiques lui avaient refusé

l'autorisation de se rendre en Litua-
nie.

M. Gromyko avait rencontré le pape
Jean Paul II une première fois pendant
une heure trois quarts lors d'une visite
en Italie, il y a six ans. Au cours de cette
rencontre, les deux hommes avaient
parlé en russe, langue que le pape
maîtrise bien. Chose curieuse, le porte-
parole du Vatican M. Joaquim Na-
varre a révélé que, cette fois, M. Gro-
myko avait demandé à amener son
interprète.

Lors de 1 arrivée du ministre soviéti-
que à Rome, on a pu observer un petit
avion qui a survolé la capitale italienne
en traînant une banderole «Libérez
Sakharov».

On suppose que la reprise des négo-
ciations de Genève sera le thème essen-
tiel des débats entre M. Gromyko et ses
interlocuteurs italiens. Le ministre
soviétique doit s'entretenir
aujourd'hui avec son homologue ita-
lien M. Giulio Andreotti ainsi qu'avec
le président du Conseil Bettino Craxi.

L'Italie a été l'un des plus chauds
partisans du plan de déploiement des
572 missiles « Pershing-2 » et « Cruise »
en Europe occidentale, pour contrer les
«SS-20». (AP)

Boycottage peu suivi
Pakistan: premières élections nationales depuis 8 ans

Les premières élections nationales
au Pakistan depuis huit ans, ont été
marquées hier par une participation
nettement supérieure dans les campa-
gnes par rapport aux villes, où une
cinquantaine d'opposants au régime
militaire ont été interpellés.

Les premières indications à la clô-
ture des bureaux de vote font état d'une
participation soutenue dans les villages
de la province du Pendjab , la plus
peuplée du pays, atteignant parfois
plus de 60%. Dans les grandes villes en
revanche, un peu moins d'un électeur
sur deux se serait déplacé pour voter.

Le chef de l'Etat , le général Moham-
mad Zia Ul-Haq, qui avait souhaité
publiquement dimanche une partici-
pation supérieure à 40%, semble avoir
atteint son objectif en dépit de l'appel
au boycottage lancé par les partis d'op-
position , tous interdits depuis cinq ans.
Tous les chefs de l'opposition et plu-

sieurs centaines de leurs militants sont
en prison.

Le scrutin s'est déroulé dans le calme
à travers le pays à l'exception de quel-
ques affrontements isolés entre parti-
sans de candidats rivaux, notamment
dans le Pendjab où deux personnes ont
été tuées au cours d'une fusillade.

A Haripur, dans le Nord-Ouest, huit
personnes ont été blessées au cours de
heurts analogues.

Dans deux capitales provinciales,
Lahore et Peshawar, une cinquantaine
de militants de l'opposition ont été
arrêtés après avoir tenté d'organiser
des défilés dans les rues. Quatre auto-
bus municipaux ont été lapidés par des
jeunes manifestants dans le centre de
Lahore.

Ces incidents sont très limités com-
parativement aux deux dernières élec-
tions nationales en 1970 et 1977.

(AFP)

ETRANGERE 
Projet de hausse de prix en Pologne

Marche arrière
Le Conseil des ministres polonais a

décidé hier d'étaler dans le temps la
hausse des prix alimentaires prévue
prochainement, d'augmenter la retraite
minimum et de réduire en même temps
l'éventail des produits rationnés, a
annoncé l'agence de presse officielle
PAP.

D'autre part , le Gouvernement s'est
engagé à réduire les augmentations de
prix concernant le chauffage central ,
l'énergie électrique, le charbon et le gaz,
ajoute PAP.

L'Exécutif, précise PAP, a chargé les
ministres compétents d'élaborer et de
présenter , dans les jours prochains, les
détails de cette opération consistant à
élaborer de nouveaux prix revus en
baisse par rapport à ceux prévus dans la
hausse des prix initialement annon-
cée.

La retraite minimum sera portée, à
compter du I er mars, à 7000 zlotys
(50 dollars environ), contre 5000 zlo-
tys jusq u'à présent. Selon des statisti-
ques officielles, près de la moitié des
4 200 000 retraités que compte la Polo-
gne perçoivent des prestations sociales
inférieures à 7000 zlotys par mois.

Le Gouvernement , font remarquer

les observateurs, a ainsi partiellement
donné satisfaction aux revendications
des nouveaux syndicats officiels
(OPZZ). Ceux-ci, rappelle-t-on ,
avaient demandé l'annulation de la
hausse des prix, voire son étalement
dans le temps. Ils avaient également
exigé des augmentations de revenus
pour les plus défavorisés.

M. Lech Walesa, chef du syndicat
interdit «Solidarité», a déclaré que
celui-ci annoncerait aujourd'hui s'il
maintenait l'ordre de grève générale de
15 minutes prévu pour jeudi en guise
de protestation contre les hausses.

Le Gouvernement n'a pas men-
tionné la menace de «Solidarité», mais
a souligné qu 'il a soigneusement exa-
miné les doléances du syndicat officiel ,
l'OPZZ.

A l'origine, les autorités avaient
offert trois possibilités de hausses, qui
auraient relevé le coût de la vie de 3, 1 à
4,2%.

La décision prise lundi de procéder à
des hausses graduelles rompt avec une
tradition de majorations généralisées
et massives qui ont souvent provoqué
des explosions dans le passé.

(AFP/Reuter)

Piégé par ses propres syndicats

B ICOM J?IMENTAIRE y j

Pour la première fois, le régime
polonais se trouve pris au piège de
ses propres syndicats officiels, qui
ont ouvertement désavoué le projet
des futures hausses de prix. C'est
un comble pour des orgnisations de
travailleurs, censées appuyer la
ligne du Gouvernement et lutter
contre toutes les activités contre-
révolutionnaires, dont on accusait
précisément «Solidarité»!

Le syndicat libre avait toujours
réclamé une réforme des structures
économiques, qui entraînent un
gaspillage phénoménal des moyens
et des ressources, en raison même
d'une bureaucratie incapable de
s'adapter aux changements néces-
sités pas l'évolution de la situation
mondiale.

Or la solution qui consiste à faire
supporter aux seuls travailleurs les
sacrifices exigés par les conditions
du moment engendre un méconten-
tement proche de l'explosion de
colère populaire. Vu les mesures
draconiennes frappant déjà l'éco-
nomie depuis l'instauration de
l'état de guerre, le nouveau projet

de hausses massives des prix s'est
heurté d'emblée à une vive résis-
tance de la population, prête à
défendre ses derniers droits à une
existence décente.

Et si le régime s'attendait à ce
que «Solidarité» réagisse avec vi-
gueur à ce nouveau tour-de-vis, il a
par contre été pris de court par
l'attitude frondeuse des syndicats
officiels qui - une fois n'est pas
coutume — ont tenu à défendre les
intérêts des travailleurs face au
pouvoir politique...

Situation paradoxale pour un
Etat communiste! En conséquence,
Jaruzelski a décidé de mettre de
l'eau dans son vin plutôt que d'en-
trer en conflit ouvert avec les orga-
nisations ouvrières, dûment man-
datées par le régime pour prendre la
relève de «Solidarité» désormais
hors la loi.

Si le projet de hausses est main-
tenu, il sera cependant étalé dans le
temps et assorti de mesures com-
pensatoires pour les plus défavori-
sés. Même si le recul du régime
relève de la simple tactique, il est
révélateur à plus d'un titre: la base
sur laquelle il prétend s'appuyer
s'est encore rétrécie, puis-
qu'aujourd'hui la contestation sort
de ses propres rangs...

Charles Bays

Diplomate américain expulsé
Varsovie

L'attaché militaire des Etats-Unis M. Urban , qui a fait cette déclara-
en Pologne, le colonel Frederick Myer, tion devant la presse occidentale con-
a été déclaré hier « persona non grata » viée au siège du Conseil des ministres.
et prié de quitter Varsovie dans les a précisé que le colonel Myer et son
48 heures, a annoncé M. Jerzy Urban, épouse Barbara avaient «été pris en
porte-parole du Gouvernement polo- flagrant délit» le 21 février dernier ,
nais. Les Etats-Unis de leur côté ont , alors qu'ils photographiaient des «or>
vivement protesté contre le traitement jectifs militaires » dans les parages de la
subi par le colonel Myer et son épou- petite ville de Przasnysz.
se. (AFP/DPA)

Un réseau international basé à Genève
«SOS antitorture»

Un réseau international «SOS-anti-
torture» , auquel participeront plus de
200 organisations non gouvernementa-
les œuvrant pour le respect des droits de
l'homme, entrera en fonction prochai-
nement à Genève. Récemment de pas-
sage à Tokyo, M. Denis von der Weid,
membre du Comité suisse contre la
torture, a annoncé sa création à la
presse japonaise.

Dans le journal de langue anglaise
«Yomiuri Daily», cet ancien profes-
seur de l'Université de Fribourg et
directeur d'une grande société pharma-
ceutique suisse explique que ce réseau
«SOS antitorture» suivra la Conven-
tion des Nations Unies contre la tortu-

re, signée mais non encore ratifiée par
le Japon. Il sera chargé de coordonner
les efforts, à l'échelon international , de
toutes les organisations luttant contre
la violation des droits de l'homme.
Pour M. von der Weid, à en croire le
«Yomiuri Daily», si le Japon n'est pas
un «pays à torture», certains incidents
récents ne manqueraient pas d'être
traités par le réseau «SOS antitorture».
En particulier, les décès à la prison de
Kunio Suzuki, en 1976, et de Naoyuki
Takao en 1983, à la suite de mauvais
traitements. Sans mentionner les nom-
breux exemples de confessions arra-
chées de force par la police japonaise
durant les longues périodes de déten-
tion préventive. (ATS)



Veveyse : le laitier avait caché sa fortune
Il sera rejugé

DEVANT _ Jm<
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La punition infligée au laitier vevey-
san accusé d'avoir dissimulé un million
de francs de fortune au fisc est encore
trop douce, ont estimé hier matin les
juges du Tribunal cantonal. C'est ainsi
qu'ils ont cassé le jugement rendu en
novembre dernier par le Tribunal de la
Veveyse qui avait condamné le fautif à
une amende de 1000 francs. L'affaire
sera rejugée par le Tribunal de la Gla-
ne.

Ce laitier d'une cinquantaine
d'années exploite depuis 25 ans une
laiterie villageoise et il a réussi, à force
de travail , à amasser un joli magot :
près d'un million de francs. Ne décla-
rait-il pas, au jugement d'il y a quelques
mois, qu 'il travaillait 12 à 13 heures pai
jour?

Cette petite fortune, il ne l'a pas
déclarée au Service des contributions
qui l'a dénoncé. Il apprit alors que ses
cachotteries lui coûteraient fort cher.
C'est environ 200 000 francs qu'il
aurait dû verser au canton et à la
Confédération et avec les amendes à
payer, les trois quarts du million sonl
aujourd'hui la propriété des caisses
publiques.

L'indulgence du tribunal
de district

Cette ponction importante de la for-
tune du laitier a impressionné les juges
du Tribunal de la Veveyse présidé par

|| ILE JUGE -P—rJ
Jean-Pierre Schroeter. Ils ont estimé
que la punition était déjà assez salée
pour que la sanction pénale soit réduite
au minimum. Amende dérisoire, a fait
valoir hier le substitut du procureur,
Michel Passaplan , en justifiant son
dépôt d'un recours contre le jugemenl
du tribunal de district.

Le substitut estime que le tribunal a
outrepassé les limites de son apprécia-
tion et que pour d'autres affaires,
moins graves, les tribunaux de district
ont infligé des peines plus lourdes. Et il
évoque le cas de ce médecin dentiste
condamné à 4000 francs d'amende pai
le Tribunal de la Sarine pour n'avoii
pas déclaré 150 000 francs au fisc.

L'avocat de l'accusé, Me Jacques
Meyer, a souligné l'importance de la
décision des juges qui devrait faire
jurisprudence à l'avenir pour d'autres
affaires semblables. Et il a rappelé aux
j uges la gravité minime de l'astuce qui
a permis au laitier de soustraire son
million au fisc. «Le Tribunal de la
Veveyse a fait preuve de sens de l'hu-
manité ; l'accusé a déjà beaucoup à
payer, il est ruiné», a encore fait valoii
l'avocat. L'argumentation n'a pas con-
vaincu les juges qui ont décidé
d'admettre le point de vue du substi-
tut. JBW

Coups de poing dans une nuit bruyante

Les dents de l'amer
Trois dents cassées d'un côté, une

lèvre fendue de l'autre : les protagonis-
tes de ce que l'on ne peut même pas
appeler une bagarre se retrouvaient
hier matin devant le tribunal de simple
police de la Sarine. Malgré une longue
tentative de conciliation du juge André
Piller, le procès a eu lieu et s'est terminé
par une condamnation à 50 francs
d'amende.

Vers deux heures du matin , en cette
nuit de janvier 1984, cinq personne:
quittent un immeuble de Fribourg ei
découvrent leurs voitures enneigées
En les déblayant, elles conversent à
haute voix, mais sans plus: «Comme
je vous parle maintenant», décrit l'une
d'elles citées comme témoin. Un jeune
voisin pourtant, troublé dans son som-
meil , ne l'entend pas de cette oreille
« Ça vous ferait chier d'arrêter de gueu
1er?», lance-t-il après s'être rhabillé.

Joignant le geste à la parole, il
répond par une «gifle» à son vis-à-vis
qui lui demandait s'il dormait. Un gifle
assez forte pour jeter à terre le futur
prévenu qui, se relevant, lui casse trois
dents d'un coup de poing. Hier, le
plaignant réclamait le salaire des 33

heures de travail qu'il a perdues sur k
chaise du dentiste et une indemnité
pour tort moral. Le prévenu et sor
défenseur, Luc Gillon, ont proposé une
indemnité de 100 francs, jugée for
modeste par André Piller: «J'ai moi-
même perdu trois dents en jouant ai
hockey sur glace», avoue le juge , «je
connais les conséquences que cela peui
entraîner. Offrez au moins 30C
francs!»

Son conseil n 'étant pas suivi, le juge
a dû instruire le procès. Le défenseui
insista sur la présence, non loin du liei
de la rixe, d'une bande de jeunes qui
auraient pu être les véritables trouble-
sommeil: le plaignant n'a même pa;
regardé par la fenêtre de qui venait le
bruit avant de sortir, releva-t-il
M. Gillon a ensuite plaidé la légitime
défense pour demander l'acquittemem
pur et simple de son client. Les condi-
tions de la légitime défense, notam-
ment l'imminence du danger, ne som
pas réunies, a au contraire estimé
M. Piller. Il a condamné cet homme de
27 ans à une amende de 50 francs et ai
paiement des frais pénaux, et renvoyé
la question du dédommagement à ur
juge civil. AG

Chicane au chevet d'une mourante

Famille déchirée
L histoire relève des plus mauvais

feuilletons. Ceux dans lesquels une
famille s'entre-déchire au chevet de la
grand-mère mourante. De ceux où seule
la haine sort gagnante. Le Tribunal de
la Sarine a été le théâtre, hier après
midi, d'une de ces « affaires de très bas
niveau », comme l'a souligné le juge
André Piller. Un procès qui a mis en
scène une dame et sa belle-fille d'un
côté, cinq prévenus de sa proche famille
de l'autre...

Juillet 1983: âgée de 85 ans, la
grand-mère de la famille, qui est logée
chez l'une de ses filles , est mourante .
En l'absence de celle-ci, elle reçoil
notamment la visite d'une autre de ses
filles , accompagnée de sa belle-fille. El
cela malgré l'interdiction qui lui avail
été faite quelques jours plus tôt de
franchir le seuil de la porte...

Accompagnée de ses deux filles, la
locataire refait bientôt son apparition.
Le beau-fils est également présent.
Choquée par l'état de faiblesse avancé
de sa mère, la visiteuse indésirable
reproche à sa sœur de laisser maman
mourir de faim. Et tout le monde de
s'en mêler. Des mains se lèvent. Des
coups partent - semble-t-il - de part et

d'autre. Les ecchymoses ne se comp-
tent plus...

Mais, on n'en reste pas là. La hache
de guerre est définitivement déterrée
La dame indésirable et sa belle-fille
sont continuellement harcelées. A l'en-
terrement de la grand-mère, en pleine
rue de Lausanne, dans la cage d'esca-
liers, au marché enfin. Tous les qualifi-
catifs sont bons...

Les reproches ont continué de pleu-
voir hier après midi, devant le tribunal.
Les témoins qui ont défilé à la barre
n'ont guère apporté de lumière sui
cette triste affaire. Comme le leur a
proposé le juge Piller, peut-être les
deux plaignantes et les cinq prévenus
auraient-ils mieux fait de «s'enfermei
pendant trois jours dans une pièce »,
histoire de régler leurs problèmes une
fois pour toute.

A l'heure du jugement, la dame qui
soignait sa mère, son fils et l'une de ses
filles ont été acquittés. L'autre fille et
son mari ont été reconnu coupables
d'injures. Ils ont été condamnés à 50.
respectivement 200 francs d'amende el
devront chacun s'acquitter d'un cin-
quième des frais pénaux. A quoi s'ajou-
tent de menus montants sur le plan
civil. BG

FRIBOURGLALIBERTé

Fribourg les citoyens face c ord nateui

Une protection communale
Ils» jH»Le Conseil général de Fribourg a

donné hier soir à la ville son premiei
règlement sur la protection des don-
nées. Le texte définitif a été adopté a
l'unanimité, par 50 voix contre 0. Les
citoyens, tous fichés et connus par
l'ordinateur de l'administration com-
munale, ne devraient ainsi plus avoir de
craintes quant à des fuites. Nouveauté
du sujet oblige, le projet du Conseil
communal avait subi de nombreuses
modifications devant la commission
spéciale. Il en a subi de nouvelles hiei
soir en plénum. La plus importante esl
un amendement du socialiste John
Clerc, largement accepté : la commune
ne pourra pas communiquer les listes
de noms qui lui sont parvenues à l'appui
d'une demande de référendum ou d'une
pétition.

Tous les groupes avaient accepte
l'entrée en matière, en soulignant lî
nécessité de ce nouvel outil, qui vien-
dra compléter les futures loi fédérale ei
cantonale sur la protection des don
nées. Le syndic Claude Schorderet s'esi
en outre réjoui de l'esprit qui prévau
dans ce domaine au sein de l'adminis-
tration communale, une administra-
tion aux dimensions assez modestes
pour éviter la plupart des abus.

Le chapitre de la communication
des données à des organisations pri-
vées ou à des particuliers devait toui
naturellement retenir longuemenl

l'attention des conseillers généraux. Lî
commission, présidée par Jean Cattir
(soc), proposait de définir avec préci
sion les seules données que le Contrôle
des habitants sera habilité à commun!
quer à des tiers : cette liberté sera done
restreinte aux nom, profession e
adresse du moment du citoyen. Toute
autre donnée personnelle ne poum
être communiquée à des tiers que si k
personne concernée y consent.

Relevant que l'administration com
munale est en possession des listes d<
signatures des pétitions ou des deman
des de référendum en matière commu
nale, John Clerc a proposé que l'oi
interdise la communication de ces don
nées et qu'on les détruise après usage
Jean-Pierre Dorand (pdc) est d'accore
avec le souci de discrétion du socialis
te, mais refuse l'idée de la destruction
ces documents pouvant prendre par k
suite une valeur historique ou sociolo
gique. M. Dorand pense que l'on pour
rait d'ailleurs étendre l'interdictior
aux signatures appuyant une liste de
candidats lors d'élections.

Non, rétorque Jean-Ludovic Hart
mann (pdc) : un citoyen responsable
qui exerce un droit doit avoir le cou
rage de ses opinions: «Si nous com
mençons à jouer à cache-cache, nou:
n'allons pas dans la bonne direction »
ajoute le conseiller général. Alexandre
Overney (pes) répond en forme d<
boutade : pourquoi le droit de votei

est-il protégé par le secret, dans ce:
conditions ? Le Conseil communal et h
commission se rallient à la propositioi
d'amendement de M. Clerc , lequel li
défend ainsi : ces signatures consti
tuent la seule donnée «sensible» don
l'administration communale est mai
tresse. Pour le reste, le règlement m
protège que des données peu délicates
«Donnons un peu de substance à c<
règlement ! » s'exclame M. Clerc. Il sen
entendu puisque 42 conseillers gêné
raux contre 17 accepteront son amen
dément, dépouillé de son élémen
« destructeur », M. Clerc ayant reconni
l'intérêt historique de ces informa
tions.

Un autre point discuté fut le refus oi
la limitation d'informations imposée i
un citoyen sur ses propres données
Cette possibilité sera ouverte pour le
cas où des dispositions légales ou l'in
térêt public l'exigent. Enfin , John Cler
a encore proposé que l'on inscrive ur
effet suspensif en cas de recours contre
la communication d'une donnée. Sor
amendement a été repoussé de justesse
pour des raisons de technique juridi
que, avant que l'ensemble du règle
ment soit accepté par 50 voix à 0.

AC

La Ville entre sur le plateau de Pérolles

Un cher petit pied
Cette fois, la commune de Fribourg s

vraiment mis le pied sur le plateau de
Pérolles. Un petit pied il est vrai
puisqu'elle n'acquiert ,dans un premiei
temps que 2402 m2 sur les 27 00C
qu'elle convoite. Le Conseil général i
donc accepté hier soir ce premier achat
dans lequel la ville déboursera 1,2
million de francs. 57 voix ont approuve
le projet de l'exécutif contre une seule
celle du libéral Marc Waeber qui ne
s'était toutefois pas fait entendre dan<
la discussion. La première pierre d'ui

grand centre d exposition est ainsi
moralement posée...

Plusieurs conseillers généraux se
sont cependant étonnés du coût de ce
terrain , qui s'élève à 541 francs le
mètre carré. Pour les prochaines acqui
sitions, Alexandre Overney invite le
Conseil communal à ne pas céder au>
propriétaires qui , sachant qu 'il de
vront se séparer de leur terrain , vou
dront en tirer un maximum.

Le conseiller communal Pierre Boi
vin , responsable des finances , vin

A la conquête du plateau de Pérolles: un assaut à petits pas... (Photo Lib./AWi]

• Skilift du Mamelon de Villars-sur- munal l'a rappelé hier soir dans s;
Glane : coup de pouce financier - Le
Conseil communal est disposé à pren
dre en charge le 50% du déficit d'ex-
ploitation jusqu 'à concurrence d'ur
montant maximal de 500 francs. Cette
proposition, acceptée hier soir san;
vote, répond ainsi à la demande de
Gaspard Binz (pdc) qui souhaitait que
la commune accorde une aide finan-
cière à la Société coopérative du skilift
du Mamelon. Fribourg a constaté que
cette installation sportive , bien que
située sur la commune de Villars-
sur-Glâne, présentait un intérêt pour la
ville et que certaines classes des écoles
de la capitale l'utilisaient. (Lib.)

• L'Exécutif gère, le Conseil généra!
surveille - Ce principe, le Conseil com-

réponse à Francis Lâchât. Le conseille]
général chrétien-social demandait que
les engagements financiers de la com-
mune soient discutés au Conseil gêné
rai d'ici la fin de la législature et qu'ur
membre au moins du Parlement siège
au sein des entreprises avec participa
tion communale. Cette proposition ne
peut en aucun cas avoir de caractère
impératif, a répondu le Conseil com
munal qui par ailleurs, partage l'avii
du Bureau du Conseil général, leque
juge la proposition irrecevable. Car i
appartient à l'Exécutif de gérer et ai
Conseil général de surveiller cette ges
tion. Hier soir, le Parlement a égale
ment repoussé cette proposition La
chat par 46 voix contre 10.

(Lib.)

apporter la réponse à ces inquiétudes
le prix du terrain ne pouvait être
évalué pour lui-même, il fallait teni:
compte du bâtiment qui s'y trouve
celui de l'entreprise Kaufmann. Er
réponse à une lettre de lecteur parue
dans « La Liberté » sous la signature de
l'administrateur de la Scierie de Pérol
les et brandie par plusieurs interve
nants, M. Boivin précisa que cette
entreprise voisine, dont les terrain;
sont également convoités, a toujoun
été tenue au courant des estimation:
demandées par la commune. Son pri?
- 3,5 mio - est cependant trop élevé
aux yeux de la ville qui serait prête ;
discuter sur la base de 1,68 mio.

Les conseillers communaux Made
leine Duc et Pierre Boivin ont encore
rappelé qu 'ils , souhaitaient vivemen
acquérir toute les parcelles de gré à gre
et éviter une procédure d'expropria
tion.
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NMB BANK
NEDERLANDSCHE
MIDDENSTANDSBANK
(SUISSE) SA

La grande banque
internationale

au service
de l'économie fribourgeoise

BULLE FRIBOURG
Grand-rue 15 Pérolles 10
0 2 55 55 25 22 74 95
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Le poisson frais

ne s'achète que chez
COMESTIBLES

PÊCHERIE BROYARDE
Rue de Romont 23 - Fribourg

• 037/22 64 44
Toujours bon st pas cher
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S Ambulances
Fribourg-Environs 037/24 75 00
Estavayer-le-Lac 037/63 21 21
Romont 037/52 13 33
Bulle 029/3 12 12 ou 2 56 66
Morat 037/71 25 25
Singine - Wùnnewil 037/36 10 10
Châtel-St-Denis 021/56 71 78 ou 56 72 21
Payerne 1 1 7

S Police
Appels urgents 117
Police circulation 037/21 19 U
Postes d intervention
- Fribourg 037/21 17 17
- Estavayer-le-Lac 037/63 24 67
- Romont 037/52 23 59
- Bulle 029/ 2 56 66
- Morat 037/71 20 31
- Tavel 037/44 11 95
- Châtel-St-Denis 021/56 72 21
- Payerne 037/61 17 77

• Feu
Fribourg 118
Autres localités 037/22 30 18

S Sauvetage
Secours Club alpin 029/ 2 56 66
Hélicoptère 029/ 6 11 52
Lac de la Gruyère :

029/ 2 56 66 ou 5 21 44 ou 037/45 14 05
Uc de Morat: 037/21 17 17 ou 75 17 5C
Lac de Neuchâtel :

037/63 24 67 ou 038/22 35 77

S Permanence médicale
Fribourg 037/23 12 12
Estavayer-le-Lac 037/63 21 21
Romont 037/52 27 71
La Gruyère 029/ 2 70 LT!
Bulle 029/ 3 12 12
Morat 037/71 32 0C
Châtel-St-Denis 021/56 79 41
Payeme 037/61 17 77

• Permanence dentaire Fribourg -
037/22 33 43. Samedi 8-10 h., 16-17 h. Di-
manche, jours fériés 9-11 h. Autres joun
8-10 h.. 14-16 h.

Hôpital cantonal Fribourg 037/82 21 21
Hôpital Daler Fribourg 037/82 21 91
Clinique Garcia Fribourg 037/82 31 81
Clinique Ste-Anne Fribourg 037/81 21 31
Les Platanes Fribourg 037/26 33 66
Estavayer-le-Lac 037/63 21 21
Billens 037/52 27 71
Riaz 029/ 3 12 12
Hôpital de Marsens 029/ 5 12 22
Sanatorium d'Humilimont 029/ 5 17 98
Meyriez 037/72 1 1 1 1
Tavel 037/44 13 83
Châtel-St-Denis 021/56 79 41
Payerne 037/62 80 11

Animaux - Inspecteur protection des ani-
maux, «037/31 25 86, lundi, mercredi el
vendredi 7 h. 30-9 h. 30. Refuge pour chiens,
Montécu , «037/33 15 25, mardi, jeudi el
samedi.
Avocats - Permanence juridique des avocats
fribourgeois, Maison Bourgeoisiale, rue des
Alpes 58, Fribourg. Chaque lundi , 17-19 h.
AVS-AI - Groupement syndical des retraité:
AVS et rentiers AI. Service consultatif: 6, rue
Abbé-Bovet, Fnbourg, chaque mardi 16-18 h
Urgence: lundi au vendredi 18-20 h.
« 037/24 52 24 ou 28 28 19.
Centres de loisirs Fribourg - Jura, avenue
Général-Guisan, « 037/26 32 08. Schoen
berg, Vieux-Chêne 25, «037/28 22 95. «Lî
Vannerie», Planche-lnfërieure 18
« 037/22 63 95.
Consommateur - Consommateur-Informa-
tion , Pérolles 8, Fribourg. «037/22 28 07
mercredi 14-17 h.
Femmes - Femmes-Information, rue des
Alpes 39, Fribourg. Jeudi 8 h. 30-10 h. 30
Urgences, « 037/45 18 85 ou 46 18 74 lundi
19-20 h.
Locataires - Service consultatif des locataire;
(AFLOCA)
- Fribourg, rue du Nord 21-23 ,

lundi 14-16 h, mercredi 19-20 h.
- Estavayer-le-Lac, Centre de Loisirs,

1" mercredi du mois, 20 h.
- Romont, Café Harmonie,

2e et 4e lundis du mois, 20-2 1 h.
- Bulle , Café XIII Cantons,

1" et 3e mardis du mois, 20-21 h.
Militaire - Service de consultation militaire
Grand-Rue 44, Fribourg. Samedi 10-12 h
«037/22 21 30, lundi-vendredi 16-18 h.
Poste - Poste principale Fribourg. Guiche
urgent: lundi à vendredi 12-13 h. 30, 18 h. 30
21 h. Samedi 11-12 h., 14-17 h. Dimanche
19-20 h. Guichets du télégraphe: lundi ;
samedi et fêtes locales 7-21 h. 30. Dimanchi
et fêtes générales 9-12 h. 30, 17-2 1 h.
Propriétaires - Chambre immobilière fri
bourgeoise, 1 , rue de la Banque, Fribourg
« 037/22 56 55.
Rentiers - Groupement fribourgeois de dé
fense des rentiers AVS-AI , rue des Alpes 39
Fribourg. Service consultatif, 2e mardi di
mois, 14 h. 30-17 h.
Repas chauds - Service de repas chauds :
domicile pour Fribourg-Ville, y compris régi
mes. «037/22 63 51. Châtel-St-Denis, ser
vice d'entraide, « 021/56 75 34 (10-11 h.)
Tiers monde - Magasin du Monde, rue de:
Alpes 30, Fribourg. « 037/23 11 03. Mercred
9-11 h., 15 h. 30 - 18 h. 30. Jeudi et vendred
15 h. 30-18 h. 30. Samedi 9-12 h.
Tiers monde - Fairness-Shop Caritas, rue d<
l'Hôpital 39, Fribourg. «037/23 18 80. Lund
à vendredi 14-18 h.30. Samedi 9 h.30-12 h.
Tourisme - Office du tourisme de la ville de
Fribourg, Grand-Places. « 037/ 81 31 75
Location de spectacles « 037/81 31 76.
Union fribourgeoise du tourisme (UFT), ru<
de la Carrière 4, Fribourg. « 037/24 56 44.

[ PHARMACIES ]
Fribourg - Pharmacie Thalmann, Pérolles 22
De 8 à 22 h. Après 22 h., urgences « 117.

Estavayer-le-Lac - Dimanche 9 h. 15 â
U h .  15.
Romont - Vendredi dès 18 h. 30. Dimanche,
jours fériés 10-12 h., 17-19 h.
Bulle - « 029/2 33 00. Dimanche, jours
fériés 10-12 h., 17 h. 30-18 h. 30.
Avry et Villars-sur-Glâne - Pharmacies cen-
tres commerciaux, lundi au vendredi jusqu'à
20 h.
Payerne - « 037/61 17 77 ou 62 80 11 entre
18-19 h.

[ SOCIAL j
Pro Infirmis - Service social fribourgeois el
Ligue fribourgeoise contre le rhumatisme,
Pérolles 8, Fribourg. « 037/ 22 27 47.
Pro Juvcntutc - Sarine et Haut-Lac, rue de
l'Industrie 8, Fribourg. «037/24 23 00.
Lundi au jeudi 9-11 h., jeudi 14-17 h. Autres
districts même adresse.
Pro Senectute - Fondation pour la veillesse ,
rue St-Pierre 26, Fribourg. « 037/22 41 53.
Lundi au vendredi 9-12 h., 14-17 h.
Caritas - Caritas-Fribourg, rue du Botzet 2,
Fribourg. « 037/82 41 71.
Carrefour - Au Carrefour, centre d accueil el
de rencontre pour jeunes, Remparts 3a, Fri-
bourg. « 037/22 60 27. Mardi au vendredi
10 h. 30-22 h. Samedi et dimanche 14-22 h.
Release - Centre d'accueil et d'informations
pour les jeunes, rue de Lausanne 1 , Fribourg.
« 037/22 29 01. Lundi au samedi 16-20 h
Urgences « 037/24 80 62 ou 28 10 75.
Tremplin - Centre d'accueil et d'héberge-
ment pour jeunes en difficulté , avenue Week-
Reynold 62, Fribourg. Accueil du lundi au
vendredi 9-18 h. Hébergement du dimanche
18 h. au vendredi 18 h. « 037/22 30 70.
Villa Myriam - Accueil de la mère et de
l'enfant, avenue de Rome 2, Fribourg
« 037/22 64 24.
Femmes - Solidarité femmes - Frauenhaus
SOS pour femmes en difficulté , 1 » et 3e mardi:
du mois 15-17 h., 2e lundi du mois 20-
21 h. 30. « 037/22 22 02.
Handicapés de la vue - Service social , chemin
des Pommiers 5, Fribourg, « 037/26 23 32
Tous les matins 9-12 h.
Immigrés - Centre Suisse-Immigrés, rue di
Nord 23, Fribourg. «037/22 57 31. Mardi
17-20 h. Jeudi 17-19 h.
Malentendants - ASASM, Service social de
l'Association suisse pour les sourds démuti-
ses, • 021/23 51 32 sur rendez-vous.
Mineurs - Office cantonal des mineurs, con
seils, aide pour enfants et adolescents, Pérolle;
30, Fribourg. * 037/21 12 19. Lundi au ven-
dredi 8-12 h., 14-17 h.
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Aides familiales - Office familial de Fri
bourg, «037/22 10 14. Sarine-Campagne
«037/45 12 15.
Aides familiales - du Mouvement populain
des familles, » 037/22 89 64, 12-13 h. 30 e
dès 19 h.
AL-ANON - Aide aux familles d'alcooli
ques, « 037/26 52 13 ou 26 51 33.
Baby-sitting - Service de baby-sitting
« 037/22 63 51 , heures de bureau.
Consultations conjugales
- Fribourg, rue de Romont 2.

« 037/22 54 77. Français, mardi-mercredi
14-17 h., vendredi 9-12 h.
Français-allemand, lundi , jeudi 14-17 h.

- Estavayer-le-Lac, rue du Musée 11.  Ren-
dez-vous au 037/22 54 77. Bilingue.

- Bulle , Hôtel-de-Ville. Rendez-vous au
037/22 54 77. Bilingue.

- Morat, Deutschekirchgasse 16. Rendez-
vous au 037/22 54 77. Bilingue.

Crèches
- Crèche universitaire, Piera Fleiner-Gerstei

Le Riedelet 9, Marly, «037/46 12 61
- Crèche paroisse réformée, chemin des

Bains 1 , Fribourg. « 037/22 28 44.
- Crèche Villars-sur-Glâne, Villars-Vert 2;

« 037/24 72 85 ou 24 58 39.
Enfance - Mouvement Enfance et Foyer, rue
de l'Industrie 8, Fribourg. « 037/24 84 88.
Futures mères - SOS Futures mère:
« 037/227 227.
Papas - Mouvement de la condition pater-
nelle, entraide conseils, poste restante, 172!
Posieux.
Planning familial - Rue de Lausanne 91
Fribourg. « 037/22 83 22. Tous les jours 9-
11 h., 14-17 h. Consultation médicale gynéco
logique jeudi après-midi.
Puériculture Croix-Rouge
- Responsable cantonale 037/22 63 51
- Haute-Broye 037/63 39 80
- Basse-Broye 037/22 63 51
- Glane 037/52 19 29
- Gruyère 029/2 52 40
- Sarine 037/23 12 04
Puériculture Office familial -
«037/22 10 14, 17-18 h. Consultations: Fri
bourg, Grand-Rue 41 , lundi 14-16 h. 30. Fri
bourg Centre St-Paul , I e* mercredi du mois
14-16 h. 30. Marly, dispensaire, 2e et demiei
jeudis du mois, 14-16 h. 30. Villars-sur-Glâ
ne, dispensaire, dernier mercredi du mois
14-16 h.

| |KAIINUIKb ,
Fribourg, patinoire communale - Ouvertun
au public: lundi 8-10 h. 45. Mardi 8-10 h. 45
12 h. 15-13 h. 45. Mercredi 8-11 h. 15, 14
15 h. 45, 20 h. 1 5-22 h. Jeudi 8-10 h. 45. Ven
dredi 8-11 h. 15 , 11 h. 30-13 h. 45. Samed
14-16 h. 45 , 19 h. 45-22 h. Dimanche 9
11 h. 30, 14-16 h. (Sauf réservation spéciali
ou match).
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Alcool - AA, alcooliques anonymes, case
postale 29, Fribourg-1 et case postale 58
Bulle, « 037/26 14 89 ou 26 52 13. Case pos
taie 68, Estavayer-le-Lac, » 037/63 31 53.
Alcool, toxicomanie - Ligue fribourgeoise
contre l'alcoolisme et autres toxicomanies
rue du Botzet 2, Fribourg, «037/24 55 05
8 h. 45-11 h. 45 , 14-18 h. (sauf jeudi).
Diabète - Association fribourgeoise du dia
bète, route des Daillettes 1 , Fribourg
« 037/24 99 20. Lundi au vendredi 8-12 h.
13 h. 30-17 1

| LUUU I r-IEUUES ,
Fribourg - Avenue Granges-Paccot 3: mer
credi de 15 h.-17 h, samedi 9-11 h. Route de U
Vignettaz 57 (Africanum) : mardi et vendred
15 h. 30-17 h. 30. Route Saint-Barthélemj
(bâtiment Sylvana): lundi et jeudi 15-17 h.
Estavayer-le-Lac - Bâtiment Ecole secondai
re: mercredi 15 h. 30-17 h. 30, samed
9 h. 30-11 h. 30. « 037/63 39 38.
Bulle - Rue de la Condémine (écoles primai
res): mercredi et vendredi 14 h. 30-17 h. 30
« 029/2 54 87 ou 2 57 83.

LALIBERTE

Ergothérapie - Service cantonal d ergothéra
pie ambulatoire, « 037/22 63 51.
Non-fumeurs - Association suisse des non
fumeurs, section Fribourg, case postale 23
Fribourg- 1 , « 037/24 55 05.
Radiophoto - Radiophotographie publique
route des Daillettes 1 , Fribourg
« 037/24 99 20. 1" et 3e jeudis du mois
8-12 h.
Soins à domicile - Fribourg-Ville « 037
22 82 51. Broyé « 037/63 34 88. Glân
« 037/52 33 88. Gruyère « 029/ 2 30 33. La
«037/34 14 12. Sarine « 037/22 63 54. Sin
gine « 037/43 20 20 (lundi au vendredi 11
12 h. et 16 h. 30-17 h. 30). Veveya
«021/56 84 54 (lundi au vendredi 11
12 h.).
Tuberculose-cancer - Ligue contre la tuber
culose et Ligue contre le cancer, route de
Daillettes 1 , Fribourg, «037/24 99 20. Lund
au vendredi 9-12 h. et 14-17 h.
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Fribourg, Jardin botanique - Lundi ai
samedi 8-18 h. Avril à octobre, 1" dimanche
du mois 8-17 h.
Fribourg, sentier botanique - Itinéraire Fri
bourg (Charmettes) - Sentier Ritter - Lorette
Breitfeld - Marly - Fribourg.
Bulle - Orchestrion «Soléa», automate uni
que en Suisse au Café Le Fribourgeois.
Gruyères, Château - Tous les jours 9-12 h
13-16 h. 30.
Gruyères, fromagerie de démonstration i
Pringy - Tous les jours 8-18 h. 30.
Moléson-sur-Gruyères, Centre artisanal -
Tous les jours 14-18 h, sauf le lundi.
Ependes, Observatoire astronomique - Ven
dredi dès 20 h. par beau temps
«037/33 10 99. Renseignements: Société
Fribourgeoise d'Astronomie, CP 352, 1701
Fribourg.
Marly, sentier planétaire - Rcpréscntatioi
du système solaire. Départ du parking Corba
roche.

I PISCINES ,
Fnbourg, piscine du Schoenberg - Lundi
mardi 11 h. 30-14 h., 17 h. 30-22 h. Mercred
à vendredi 8-22 h. Samedi et dimanche di
9-18 h.
Fribourg, piscine du Levant - Tous les jour
8-22 h. Samedi et dimanche 8-20 h. Durant le:
jours scolaires, 12-14 h., 17-22 h.
Bulle, piscine couverte de l'Ecole secondaire
- Mercredi 18-21 h. Vendredi 18-22 h
Samedi et dimanche 14 h. 30-18 h.
Charmey, piscine - Mardi au vendredi , 15
22 h. Samedi 15-19 h. Dimanche 10-12 h. e
15-19 h.
Morat, piscine couverte - Lundi 14-2 1 h
Mardi 11-2 1 h. Mercredi à vendredi 9 h. 30
21 h. Samedi et dimanche 9 h. 30-18 h.
Châtel-St-Denis, piscine couverte Ecole se
conduire - Mardi au vendredi 19 h. 30-22 h
Samedi et dimanche 14-18 h.
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Fribourg Bibliothèque cantonale et universi
taire - Lundi 10-22 h. Mardi-vendredi 8
22 h. Samedi 8-16 h. Prêts à domicile: lundi
vendredi 10-12 h., 14-17 h. Samedi 10-12 h.
14-16 h.
Fribourg Bibliothèque de la Ville et Société di
lecture -Lundi 14-18 h.Mardi 14-18 h.Mer
credi 10-12 h., 14-18 h. Jeudi 14-18 h. Ven
dredi 14-19 h. Samedi 10-12 h., 14-16 h
Veille de fête fermeture 16 h. Avenue di
Rome.
Fribourg Deutsche Bibliothek - Lundi à jeud
15 h. 30-19 h. Samedi 10-12 h., 14-17 h. Ave
nue Gambach 27.
Fribourg Bibliothèque St-Paul - Mardi e
jeudi 14-17 h. Samedi 9-11 h. 30. (Pérolle
36)
Estavayer-le-Lac Bibliothèque publique -
Mardi 14-16 h.30. Mercredi 16-18 h. Jeud
19-20 h. 30. Samedi 10-11 h. 30.
Domdidier Bibliothèque communale - Lund
et jeudi 15 . 30-17 h., 19 h. 30-21 h. Samed
9-11 h.
Romont Bibliothèque communale - Mard
9-11 h., 16-18 h. Mercredi 14-17 h. Jeudi 18
20 h. Vendredi 16-19 h. Samedi 9-12 h.
Bulle Bibliothèque du Musée - Mercredi 17
20 h. Jeudi 10-12 h., 14-20 h. Samedi 10
12 h., 14-17 h.
Morat Bibliothèque de la Ville - Lundi, mer
credi, vendredi 16-19 h. Vendredi 20-22 h
Samedi 10-12 h., 14-17 h.
Belfaux Bibliothèque scolaire - Mardi 15
18 h. Jeudi 15 h. 30-16 h. 30. Vendredi 15
18 h.
Marly, Bibliothèque communale - Ma 1'
20 h., me 15.30-18 h., ve 15.30-18 h., sa '
11 h.
Châtel-St-Denis Bibliothèque publique
Mardi 16-18 h. Mercredi 19-21 h. Jeudi V.
17 h. Samedi 9-11 h.
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Fribourg, Musée d'art et d'histoire: d<
mardi-dimanche de 10 à 17 h., jeudi égale
ment de 20-22 h. Exposit ion Rolane
Bugnon , au Foyer, jusqu'au 10 mars
«Chefs-d'œuvre de l'art graphique de Goy;
à Warhol» . jusqu'au 28 avril .

Fribourg, Musée d'histoire naturelle
tousTes jours de 14-18 h. et le matin pour le
écoles . «Les prairies sèches - Lebensraun
Trockenrasen .»

Morat, Musée historique: mardi-samed
de 1 4- 17 h. Dimanche de 10- 1 2 h e
13 h. 30-17 h. Exposition «Jouets ancien
de papier, d'étain , de fer blanc». Jusqu'au !
avril.

Tavel, Musée singinois: samedi-diman
che de 14-18 h. Exposition «Habitat, ex
voto , costumes singinois».

Romont, Musée du v itrail: samedi
dimanche de 1 0- 1 2 h. et 14- 1 8 h. Exposi
t ion «Le vitrail 1900 en Suisse». Jusqu'ai
24 février.

SP0RT-T0TC
Liste des gains des concours N°" 8 des
23/24 février:

Fr.
Aucun gagnant avec 13 points
Jackpot 31 994.1E

56 gagnants avec 12 p. 571.3C
819 gagnants avec 11 p. 39.01

6575 gagnants avec 10 p. 4.8E
La somme du 1" rang lors du prochain
concours devrait atteindre 80 OOO. --

T0T0->
Liste des gains du concours N° 8:

Fr.
Aucun gagnant avec 6 Nos

Jackpot 421 010.0!
1 gagn. avec 5 N°*

+ le N° compl. 15 336.5C
44 gagn. avec 5 N°s 1394.2!

2 489 gagn. avec 4 N°* 18.5(
30 946 gagn. avec 3 N°» 2.9!
La somme du 1er rang lors du prochain
concours devrait atteindre 520 000 —

LOTERIE A NUMEROS
Liste des gains du tirage N° 8:

Fr.
Aucun gagnant avec 6 N°*
Jackpot 186 640.9(

11 gagn. avec 5 NM

+ le N" compl. 27 272.7!
543 gagn. avec 5 Nos 527.9(

17 889 gagn. avec 4 N°s 50.—
220 944 gagn. avec 3 N°» 5.—
La somme du 1er rang lors du prochain
concours devrait atteindre 800 000.—

PARI MUTUEL ROMAND
Les rapports de la course française de
samedi:
Trio: Fr.
Ordre pas réussi , cagnotte 1917 75
Ordre différent 1917.75
Quarto:
Ordre pas réussi , cagnotte 3755.85
Ordre différent pas réussi ,
cagnotte 677.55
Quinto:
Pas réussi, cagnotte 13 501.45
Loto:
7 points pas réussis , cagnotte 2875.40
6 points pas réussis , cagnotte 380.40
5 points 14.25

Les rapports de la course française de
dimanche à Vincennes:
Trio: Fr.
Dans l'ordre 6065.6C
Ordre différent 829.5E
Quarto:
Ordre pas réussi, cagnotte 4839.7E
Ordre différent 1400.1E
Quinto:
Pas réussi, cagnotte 13 890.4C
Loto:
7 points pas réussis , cagnotte 3186.55
6 points 769.35
5 points 58.35

Les rapports de la course suisse à
St-Moritz
Trio: Fr.
Dans l'ordre 416.60
Ordre différent 59.50
Quarto:
Ordre pas réussi, cagnotte 1151.85
Ordre différent 82.80
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I GALERIES
Fnbourg, Galerie de la Cathédrale: mar

di-samedi de 14 h. 30-18 h. 30. Dimanchi
1 1 - 1 2  h. Exposition «Roberto Bort peintu
res et Ernst Wi tzig aquarelles».

A telier-Galerie J.-J. Hofstetter: mard i
vendredi 9-12 h. et 15-18 h. 30, samed
9- 12 h. et 14-17 h. Exposition de bijoux e
de sculptures de J .-J. Hofstetter.

Fribourg, Galerie du Bourg: de mardi
vendredi de 10-12 h. et 15-19 h. Samedi d
10-12 h. et 15-18 h. Dimanche de 11-13 h
Exposition «Isabella Hefti , composit ion
de fleurs et feuilles séchées».

Fribourg, Galerie Artcurial: sur rendez
vous, 9 28 48 77. Exposition d'art d'Artcu
rial.

Fribourg, Galerie du Midi: mardi-ven
dredi de 8-12 h. et 1 4-18 h. 30, samedi d
8- 12 h. et 14-16 h. Exposition «Françoi
Didier Hermès, Evocations» . Jusqu 'au 2:
fév rier.

Fribourg, Galerie La Palette: de mard i
vendredi de 9- 1 2 h. et de 14 h. 30-18 h.
samedi 9-12 h. et 1 4- 1 6 h. Exposit io i
«Peintres roumains contemporains». Jus
qu'au 27 fév rier .

Essert/Le Mouret, Château de la Riede
ra: de mercredi-dimanche de 1 0- 1 8 h
Exposit ion d'antiquités et de décorations

I I „._ ._ .„ '
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Fribourg, aula de l'Université: 20 h. 3(
concert de la Société des concerts , récital di
piano de Dan iel Barenboim .

H 
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Service de puériculture de la Glane
Mercredi 27 février, de 14 h. à 17 h., i

Romont, au pav illon scolaire de l'école
enfantine, rue A liénor, consultat ions pou:
nourrissons et petits enfants, organisées pa:
la Croix-Rouge fribourgeoise.

Service de puériculture de la Broyé
Mercredi 27 février, de 14 h. à 16 h., ;

Cugy, à la salle comm unale, au rez-de
chaussée , consultations pour nourrissons e
petits enfants, organisées par la Croix
Rouge fribourgeoise.

III ICINEMA U*AJJ
Fribourg
Alpha. - L'année des méduses: 16 ans.
Capitole. - Ça va pas être triste: 10 ans.
Corso . - Paroles et musique: 14 ans.
Eden. - 1984: 16 ans.
Rex . - 1. Cotton Club: 14 ans. - 2. Furyo: 11

ans. - 3. Je vous salue Marie: 16 ans.
Studio. - La zézette plaît aux marins: 1

ans. - Les après-midi d'une bourgeoise
20 ans.

Bul le
Prado. - To be or not to be: 1 2 ans .

Payerne
A pollo. - Rive gauche, rive droite: 16 an

«
CARNET

ISUOTDIFN yJO

Mardi 26 février
9e semaine. 57e jour. Restent 308 jours

Liturgie: de la férié. Isaïe 55 , 10-11: «Mi
Parole ne me reviendra p as sans avoir fait a
que j e  veux». Matthieu 6, 7- 1 5: «Lorsqut
vous priez, ne rabâchez p as comme le.
p aïens. Priez ainsi: Not re Père, qui est au:
deux...»

Fête à souhaiter: Nestor.
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C BASKET C^mi  ̂Ce mercredi 27 février, 20 h. 15^^
Salle du Reposieux, MONTHEY

Venez encourager le
FRIBOURG OLYMPIC BASKET

dans son match de demi-finale de Coupe suisse
contre

MONTHEY
Une rencontre qui promet!

Billets places assises à Fr. 12.- et places debout à
Fr. 8.- en vente à la Placette, 2e étage.
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WIW&*- en tw ^cuÀlA..
Comme celle des «trois petits cochons», une maison
en terre cuite résiste non seulement au grand
méchant loup, mais à toutes les agressions, à celles
du temps comme à celles des climats. Son pouvoir
d'isolation est particulièrement élevé contre le froid
et l'humidité. <¦*» «

*àr Lu brique
^^^̂ ĵ |pr en terre cuite -

pr un matériau
^̂ pr unique.

^
UTR - Beaumont 6 - 1701 Fribourg - 037/24 2652

Notre partenaire: le Commerce des matériaux de construction en Suisse romande.

M. Francis Chevalier, directeur, mM'y\IVI . ridi loià v_, i levouei , U I I G ULCUI ,
veille personnellement à un service JP wk
funèbre soigné, vous décharge de f ŷMMtoutes les formalités et assure
la dignité des derniers devoirs.

6,avenue de la Gare, Fribourg \m\ m\
Tél. (j ouret nuit ) 22 39 95 WÊÊLm mmmM Ï

Infomanie ¦JfTflfMBmvivmm 243 343

LALIBERTé
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III IANANT-SCëNEP^J
• Auditions au Conservatoire. - Ce
soir mardi, à 16 h. 30 à l'auditorium di
Conservatoire de Fribourg, auditior
des élèves de guitare de Mme Irène
Latorre. A 20 h., à l'aula du Conserva
toire, audition des élèves profession
nels de piano, classe de Mmc Céline
Volet. (Com./Lib.

• Folk-Club au Stalden. - Ce soit
mardi , à 20 h. 30 au Théâtre au Stalder
à Fribourg, soirée de folk avec «Bara-
ban» (Italie). (Lib.;

• Récital Daniel Barenboim. - Ce soii
mardi , à 20 h. 30 à l'Aula de l'Univer-
sité, récital du pianiste Daniel Baren-
boim. Ce concert , organisé par k
Société des concerts, hors abonne-
ment, permettra au public d'entendre
quatre sonates de Ludwig van Beetho-
ven dont la «Pathétique» et la sona-
te 106 «Hammerklavier». Parallèle-
ment à sa carrière de pianiste , Daniel
Barenboim mène une carrière de chei
d'orchestre: et depuis 1975, il est le chei
titulaire de l'Orchestre de Paris. (Lib.)

• Colloque Afrique-Europe. - Ce son
mardi, à 20 h., à l'auditoire B des bâti
ments universitaires de Miséricorde i
Fribourg, ouverture officielle du pre
mier colloque Afrique-Europe et de lî
première session des journées d'étude:
sur l'Acte général de la conférence
internationale de Berlin sur l'Afrique
Cent ans après cet acte colonial , il i
semblé indispensable au Groupe de
travail d'universitaires africains er
Suisse de débattre dans une approche
scientifique le bilan d'un siècle de
rencontres et d'envisager de nouvelle;
formes et nouveaux fondements de
l'interdépendance et devenir commui
entre les continents européen et afri
cain. (Lib.

¦ ' 
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• Robert Loup : une vitrine commémo
rative. - 11 y a trente ans. le 27 févriei
1955 disparaissait Robert Loup. Origi-
naire de Bussy et né en 1902 à Vuissens
Robert Loup fut professeur à l'Ecole
secondaire de la Broyé puis , entre 194(
et 1955, directeur de cet établissemeni
à Estavayer-le-Lac. A part son activité
de pédagogue et de directeur d'école
Robert Loup joua un rôle importait
dans la vie sociale et culturelle de k
Broyé. Le style anime de sa plume k
dirigea d'abord vers la dramaturgie ei
l'essai. Mais c'est avant tout comme
hagiographe que Robert Loup se fit ur
renom au-delà dés frontières de sor
pays. La Bibliothèque cantonale e
universitaire signale cet anniversaire
par une vitrine commémorative et une
notice biographique. (Ip/Lib.

• Société philosophique de Fribourg
- Récemment, l'assemblée générale
bisannuelle de la Société philosophi
que de Fribourg s'est donné un nou
veau comité : président , Dominie
O'Meara, professeur à l'Université
vice-président Dominique Rey repré-
sentant des maîtres de philosophie des
gymnases et Ruedi Imbach , professeut
à l'Université. Les participants à cette
assemblée ont ensuite écouté Mmc Inge-
borg Schùssler, professeur à l'Univer-
sité de Lausanne les entretenir de Des-
cartes et les sciences positives contem-
poraines. (Ip/Lib. '

• La santé au travail. - A la fin de
janvier dernier, s'est tenue à Guir
l'assemblée générale annuelle de k
Société suisse de médecine , d'hygiène
et de sécurité du travail dont la consti-
tution remonte à 1973. Cette société
réunit deux groupes linguistiques , k
«Studiengruppe fur Gesundheitss-
chutz in Industrie und Gewerbe »
fondé en 1956 et le «Groupemen
romand de médecine, d'hygiène et de
sécurité du travail» , fondé lui en 1954
L'assemblée de Guin a été marquée pai
la transformation de la Société er
association et par la création de deu?
sociétés filles , celle de médecine di
travail et celle de sécurité du travail qu
traiteront des problèmes spécifiques i
leur discipline. (Com./Lib.

FRIBOURG T
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Les Vietnamiens de Fribourg en fête
L'autre Nouvel-An

Nouvel-An n arrive pas en même temps pour tout le monde : si les Fribourgeois le
fêtent entre le 31 décembre et le 1er janvier , les Vietnamiens de la région l'on
célébré samedi dernier. Réunis à la salle paroissiale de Saint-Pierre à Fribourg
300 Vietnamiens du canton ont chanté , dansé et mangé pour marquer le Têt Giaj
Ty, le Nouvel-An lunaire. Notre photo (Lib./Mayard): une scène et un orateu:
bien orientaux... (Lib.

1 BOÎTE AUX LETTRES \^
Quelle paroisse ?

Monsieur le rédacteur .
Il y a quelques semaines, l 'abbé

Pierre faisait salle comble à Fribourg...
et récemment , le Grand Conseil, er,
était à la première lecture de la loi sui
les rapports entre les Eglises et l 'Etat.
Que! saut ! Parle-t-on bien de la menu
Eglise ? Je me suis posé la questior,
quand j 'ai lu dans «La Liberté» le:
comptes rendus des débats. Tant qu 'or,
en reste aux généralités qui ne touchen,
personne, il n 'y a pas de problème. Mai:
d 'aucuns se réveillent soudain lors
qu 'on en arrive au régime fiscal. L 'idé i
d 'une péréquation entre les paroisse:
me paraît particulièrement heureuse «
sa réalisation une nécessité. Pourquo
tant de restrictions de la part de cer-
tains ?Il est grand temps qu 'à ! "intêriem
de l 'Eglise , on ne puisse plus parler di
paroisses riches et de paroisses pauvre:
mais seulement de communautés soli
daires (es unes des autres. Malheureu
sèment , ce n 'est pas éviden,
aujourd 'hui.

Quant à la déclaration de sortie dt
l 'Eglise , je n 'arrive pas encore à com
prendre que l'on ose encore exiger U
passage devant notaire. Quoique cer
tains en aient dit , ce n 'est pa s respecta
la personne. Le Christ n 'a pas demandt
au jeune homme riche dépasser devant
un homme de loi avant de s 'en aller ! Ji
trouve cela navrant pour ne pas diri
scandaleux , l'Eglise serait-elle incom-
pétente pour régler elle-même ses aff ai
res de famille? A vrai dire, le maint iei
de cette exigence d 'un autre âge (et qu
n 'a pas valeur universelle) n 'a semble
t-il qu 'un seul but : la dissuasion. On si
moque bien de la participation dufidèh
à la vie de la paroisse pourvu qu 'ilpaie
Sa quittance d 'impôt paroissial fait f o
d 'appartenance à la communauté
Qu 'en est-il du baptême? Je sais bier
que la loi établit une subtile distinctioi
entre la paroisse civile (= collectivitt
ecclésiast ique) et la paroisse canoniqui
(= communauté de croyants) mai:
j'avoue que ce genre de f inesse mt
dépasse un peu. Plutôt que de met tre er,
valeur (et comment !) la sortie de l 'Egli-
se, démarche toute négative, j ' aurai:
préféré qu 'on insiste au contraire sui
une démarche d 'adhésion du croyant (c
partir de 16 ans) à la foi de son baptê-
me, par exemple, en revalorisant U
sacrement de Confirmation : confirma-
tion de l 'appartenance de l 'adolescen t
ou de l 'adulte à l'Eglise , alors qu 'on c
trop souvent réduit ce sacrement à m
rite pour enfants et sans conséquence,
pratiques.

Mais il est clair que ce genre dt
préoccupation ne doit pas eff leure,
beaucoup les Conseils de paroisse et, t
travers eux, ceux des dép utés plu.
enclins à consolider ce qui était qu 'c
voir venir ce qui sera. Il est vrai auss

que lorsque des paroisses ont investi dt
tous côtés, rénové tout et n 'imporu
quoi, comme on l 'a souvent vu ce:
dernières années et que des prophètes. ,
de malheur parlen t de solidarité, le.
boursiers paroissia ux commencent pa >
faire leurs comptes.

Et si on laisse filer l 'impôt sur le.
personnes morales et si on permet aw
gens de sortir de l'Eglise par la grandi
porte, qui va payer dans 5 ans, 10 ans
20 ans les amortissements de la toilun
de l'Eglise , des orgues, de la salle dt
paroisse, du bistrot paroissial, etc? S
jamais, il y avait une hémorragie d>
fidèles dans les prochaines années ¦
comme aujourd 'hui en A llemagne-qu
sait , peut-être, la faillite? Quelle crédi
bilité dans tout cela pour les jeunes, le
non-pratiquants , les non-croyants qu
partagent notre vie !

Pour revenir à l 'abbé Pierre, il rap
porte dans un de ses livres cette déclara
tion qu 'il ava it faite à Montréal: «Nt
croyez-vous pas que beaucoup de mal-
heurs du monde, à travers les malheur,
de l 'Eglise , viennent de cette ingéniositt
avec laquelle les fidèles aisés s 'em
ploient à procurer ici ou là à leur clergé
des conditions de vie suff isammen
semblables aux leurs, pour qu 'ils soien
sûrs que des pages entières de l 'Eva ngilt
ne leur seront plus jamais prêchées ?>
Cette grande attention manifestée pa
nos autorités législatives à l 'endroit de
finances de l 'Eglise n 'aurait-elle pa.
pour but finalement de la neutralise
pour la rendre plus inoff ensive ?

Marcel Gautron

(Les textes publiés sous cette rubriqui
ne reflètent pas forcément l'avis de li
rédaction.)
^—PUBLICITE ^
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Que ton repos soit doux
Comme ton cœur fut bon
Le cœur d'une maman
Est un trésor , que Dieu
Ne donne qu 'une fois!

René et Monique Demierre-Bovet , à Montet et leurs enfants, à Villaraboud , Vuarmarens et
Ursy ;

Antoinette et Willy Morel-Demierre, à Moudon ;
Andrée et Claude Fayet-Demierre et leur fils , à Bussigny ;
Armand et Marie-Rose Demierre-Seydoux et leurs enfants, à Romont;
Christiane et Gérald Déglise-Bovet et leurs filles , à Romanel ;
Marguerite Conus-Bovet , à Ursy, ses enfants et petits-enfants ;
Francis et Cécile Bovet-Conus, à Chavannes-sur-Moudon, leurs enfants et petits-

enfants;
Ginette et Germain Dévaud-Bovet, à Porsel, leurs enfants et petits-enfants ;
Ida et Ernest Deschenaux-Bovet , à Ursy, leurs enfants et petits-enfants;
Charly et Blanche Bovet-Conus et leurs enfants, à Vuarmarens;
Robert et Madeleine Bovet-Richoz et leurs enfants, à Montet ;
Raymond et Marie-Thérèse Bovet-Demierre et leurs enfants, à Montet ;
Sœur Lucie, couvent de la Fille-Dieu, à Romont ;
Cécile Boschung-Braillard , à Bulle, ses enfants et petits-enfants ;
Roger et Lina Braillard-Menétrey, à Moudon , leurs enfants et petits-enfants ;
Amélie Goumaz et famille, à Cottens;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part du décès de

Madame
Lucie BOVET-DEMIERRE

née Braillard

leur très chère maman, belle-maman, grand-maman, arrière-grand-maman, sœur, belle-
sœur, tante, marraine, cousine et amie, enlevée à leur tendre affection, le 24 février 1985,
dans sa 77e année, réconfortée par les sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré, en l'église d'Ursy, le mercredi 27 février 1985, à
15 heures.

Veillée de prières, en l'église d'Ursy, ce mardi 26 février, à 20 heures.

Le corps de la défunte repose en la chapelle mortuaire de l'église d'Ursy.

Domicile de la famille: Monsieur René Demierre-Bovet, 1675 Montet (Glane).

Priez pour elle

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

17-1961

Madame Charles Hertig-Ammeter, Pont-Muré 152, à Fribourg;
Monsieur et Madame Roland Hertig-Pochon, à Fribourg;
Madame et Monsieur Ralph Hausch-Hertig, à Onnens;
Monsieur Philippe Hertig, à Fribourg;
Monsieur Adrien Hertig, à Fribourg;
Monsieur Richard Hertig, à Fribourg;
Madame Jacqueline Hausch, à Berne;
Madame et Monsieur Otto et Henriette Bertschi-Hausch , à Orsonnens;
Monsieur Andréas Hausch , à Onnens;
Mademoiselle Marguerite Hertig, à Zurich;
Madame Louise Houriet-Hertig, à Zurich;
Mademoiselle Marie-Antoinette Houriet, à Zurich;
Les familles Hauert , Ammeter, à Thoune et Berne;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part du décès de
i

Monsieur
Charles HERTIG

ancien horticulteur

leur très cher époux, papa, beau-père, grand-papa , frère, beau-frère, oncle, parrain , cousin,
parent et ami, enlevé à leur tendre affection le 25 février 1985, dans sa 85e année.

Le culte sera célébré au temple de Fribourg, le jeudi 28 février 1985, à 14 h. 30.

Le défunt repose en la chapelle mortuaire du temple.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le personnel et la direction de Duruz SA
Fabrique d'articles métalliques à Fribourg

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur
Armand ANDREY

père de M. Stéphane Andrey
dévoué collaborateur et ami

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

17-1534

Monsieur et Madame Hans et Isabelle
Johner-Herren, leurs enfants, et petit-
fils , à Lurtigen;

Madame et Monsieur Ida et Walter Griinig-
Johner et leurs enfants, à Courtenin;

Madame et Monsieur Hanni et Hans Etter
Johner et leurs enfants, à Lurtigen;

Monsieur et Madame Ernst et Ursula Joh
ner-Bûtschi et leurs enfants, à Seedorf,

ainsi aue les familles parentes et alliées.

ont la douleur de faire part du décès

Madame

Ida Johner-Lehmann
leur chère maman, belle-maman, grand-
maman , arrière-grand-maman et sœur, que
Dieu a rappelée à Lui, le dimanche 24
février 1985, dans sa 80 année.

L'office d'enterrement aura lieu en
l'église de Morat , le mercredi 27 février
1985. à 13 heures.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de faire-part.

En lieu et place de fleurs, veuillez penser
â PAltersheim Galmgut à Jeuss cep 17-
S7RQ

L'Association fribourgeoise de pétanque

a le pénible regret de faire part du décès
de

Monsieur

Walter Pellet
dit Pepe

membre actif

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

17-72498

Le FC Etoile Sport, Fribourg

a le regret de faire part du décès de

Walter Pellet
dit Pepe

membre de la section vétérans

Le culte sera célébré en l'église de Saint-
Maurice, le mardi 26 février 1985, à
14 h. 30.

17-1795

HC Gottéron-vétérans

a le pénible regret de faire part du décès
de

Monsieur

Walter Pellet
dit Pepe

membre actif et ami

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

1 7-72492

LES CONCEPTS ™
PUBLICITAIRES AUSSI
PLUS QUE
JAMAIS la publicité est
l'affaire de soécialistes

t
Madame Nelly Kaelin-Progin , à Lausanne;
Madame et Monsieur Jean-Jacques Heiniger-Kaelin et leurs enfants Simon et Maxime, à

Vuarrens;
Monsieur Serge Kaelin , à Lausanne, et son amie Anne-Laure;
Madame Jeanne Kaelin-Mauron , à Fribourg;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Kaelin-Roset et famille, à Genève;
Monsieur et Madame André Kaelin-Cochard, à Genève;
Monsieur et Madame Raymond Progin-Emery, à Fribourg;
Monsieur et Madame Jean-Marie Progin-Kistler et famille, à Bienne;
Madame et Monsieur Jean-PierTe Cotting-Progin et famille, à Fribourg;
Monsieur et Madame Michel Progin-Baeriswyl, à Marly;
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Charles KAELIN

leur cher époux, papa, beau-père, grand-papa , fils , frère, beau-frère, oncle , parrain , parent et
ami, survenu subitement dans sa 52e année.

L'ensevelissement aura lieu à Lausanne , le mercredi 27 février 1985.

Messe et dernier adieu en l'église de Saint-Amédée, à 14 h. 15.

Honneurs à 15 heures.

Domicile mortuaire: centre funéraire de Montoie , 1007 Lausanne.

Domicile de la famille: parc de La Rouvraie 26a, 1018 Lausanne.

R.I.P.

«Pourquoi si tôt?»
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Le personnel du service de vente

et du dépôt de Renens
de Firestone (Suisse) SA

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Charles KAELIN

son dévoué collègue et ami,
dont il gardera un souvenir reconnaissant et ému

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
La direction et le personnel

de Firestone (Suisse) SA

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur
Charles KAELIN

son chef représentant technique

et dévoué collaborateur pendant plus de 20 ans, dont ils garderont le meilleur souve-
nir.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Remerciements

*Profondément touchée par votre témoignage de sympathie et d'affection reçu lors du
décès de

Monsieur
Joseph GUMY

sa famille vous remercie très sincèrement de la part que vous avez prise à sa douloureuse
épreuve, soit par votre présence, vos dons, vos messages de condoléances, vos envois de
couronnes et de fleurs.

Elle remercie tout particulièrement le docteur Bise.

Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance.

La messe de trentième

sera célébrée, en l'église de Saint-Pierre, à Fribourg, le samedi 2 mars 1985, à 18 h. 15.

17-1600
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Il a plu au Seigneur de rappeler à Lui notre chère maman, grand-maman, sœur, tante ,

marraine , cousine '¦

Madame
Marguerite BOIN-TERRAZ

tertiaire de Saint-Dominique

qui s'est endormie paisiblement au matin du 25 février 1985, dans sa 84e année.
Font part de leur peine et de leur espérance:

ISes enfants:
Jean-Marie et France Boin-Dupraz , à Corminbœuf;
Roselyne et Lionel Tettoni-Boin , à Genève;
Maurice et Madeleine Boin-Schuler , à Marly;
Monique et Antoine Vuadens-Boin , à Monthey;
Ses petits-enfants:
Marie-France, Isabelle, Pierre-Etienne , Claire et Sébastien Boin;
Laurent , Odile et Pascale Tettoni;
Alexandre et Frédéric Boin;
Philippe , Chantai , Jacqueline et Françoise Vuadens;
Ses sœurs:
Madame Blanche Simon-Vcrmot - Terrez, à Lausanne,ses enfants et petits-enfants;
Les enfants et petits-enfants de feu Germaine Huot-Terraz;
Madame Madeleine Gicot-Terraz , au Landcron , ses enfants et petits-enfants;
ainsi que les familles parentes, alliées et amies.

La messe de sépulture sera célébrée en l'église du Christ-Roi, à Fribourg, le mercredi
27 février 1985, à 14 h. 30.

La défunte repose en la chapelle mortuaire.
Le chemin de croix du mardi 26 février 1985, à 19 h. 45, en l'église du Christ-Roi, fait

office de veillée de prières.
Domicile de la famille: J.-M. Boin , impasse du Plattet 6, Corminbœuf.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
La direction et le personnel de la Maison Furka SA,

fournitures et outils d'horlogerie à Marly
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Madame
Marguerite BOIN-TERRAZ

mère de Messieurs Jean-Marie et Maurice Boin,
administrateurs

• Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

t
L'Association fribourgeoise en faveur des soins dentaires scolaires

et le personnel du Service dentaire scolaire
font part du décès de

Monsieur
Emil FLUHMANN

père de leur dévoué collaborateur

L'office d'enterrement sera célébré en l'église Saint-Paul , au Schoenberg, mercredi 27
février 1985, à 14 heures.

17-1700

t
Remerciements

Profondément touchés par les nombreux témoignages de sympathie et d'affection
reçus à l'occasion du décès de

Monsieur
René PILLOUD

les membres de sa famille remercient très sincèrement toutes les personnes qui ont pris part
à leur douloureuse épreuve par leur présence, leurs messages, leurs dons, leurs envois de
couronnes et de fleurs.

Ils adressent un merci spécial à M. l'abbé Ludin , à M. l'abbé Chammartin , à M. le
docteur Evéquoz , à M. le docteur Thomi , aux médecins et au personnel soignant de la
clinique Sainte-Anne et du home médicalisé de la Sarine.

La messe de trentième

sera célébrée en l'église du Christ-Roi, samedi 2 mars 1985 , à 18 h. 30.

17-72471

I^^^^^^^^^^^^^^ M^^^^^ H

t
SSVC

La Société suisse des voyageurs
de commerce, section de Fribourg

a le grand regret de faire part du décès de

Monsieur

Charles Kaelin
membre fidèle

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

17-72514

t
Le Chœur mixte paroissial d'Ursy

a la profonde douleur de faire part du décès
de

i
Madame

Lucie Bovet
belle-mère de Monique, Francis,

Ida, Robert et Madeleine
grand-mère de Sylviane, Nicole , Anne-
Françoise, François, Rachel, Raymond,

Sylvie , Gaby et Jacques,
tous membres actifs

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

17-72512

t
La Société de tir militaire

d'Ursy
a le profond regret de faire part du décès
de

Madame

Lucie Bovet
mère de Monsieur René Demierre,

grand-mère de
Yves Demierre et Nicolas Cottet,

belle-mère de Francis, Charles, Robert
et Raymond Bovet,

tous membres

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille.

17-72511

t
APV SEV

La Fribourgeoise Voie
a le profond regret de faire part du décès de
leur cher et estimé collègue

Monsieur

Oscar Zumwald

L'enterrement aura lieu ce jour en l'église
de Sainte-Thérèse, à Fribourg, à 14 h. 30.

17-72493

t
Février 1984 - Février 1985

En souvenir de

Monsieur

Emile Thalmann
la messe d'anniversaire

sera célébrée en la chapelle de l'église du
Christ-Roi, à Fribourg, le mercredi 27
février 1985, à 18 h. 15.

17-1600

Les tenanciers et le personnel du café du Soleil-Blanc
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur
Walter PELLET

époux de leur dévouée collaboratrice Jacqueline
Le culte sera célébré en l'église de Saint-Maurice, le mardi 26 février 1985, à

14 h. 30.
17- 1 700

t
Remerciements

Dans notre peine , nous avons ressenti avec émotion l'estime, l'affection et l'amitié
portées à notre chère défunte

Madame
Madeleine MAGNIN

Sa famille exprime sa vive reconnaissance à toutes les personnes qui ont- pris part à sa
douloureuse épreuve , soit par leur présence , leurs offrandes , leurs messages de condoléan-
ces, leur gentillesse et leur amitié qui lui ont apporté soutien et réconfort.

Un merci particulier s'adresse à M. le doyen Meier , d'Estavayer-le-Gibloux , à
Messieurs les docteurs Morard , Brun , et Critsotakis de Romont , aux médecins et au
personnel de l'hôpital de Billens, aux Pompes funèbres de Villarsel-le-Gibloux.

L'office de trentième
sera célébré en l'église d'Orsonnens , le dimanche 3 mars 1985, à 9 h. 30.

17-72518

AVIS BEU
LES

AVIS MORTUAIRES
pour l'édition du lundi sont à déposer
dans la boîte aux lettres de l'Imprimerie
Saint-Paul, Pérolles 42, à Fribourg,

JUSQU'À DIMANCHE À 20 HEURES
IMPORTANT : Ils ne seront plus acceptés
par téléphone. On peut éventuellement
nous les faire parvenir par

TÉLEX N° 36 176, également JUSQUÀ 20 HEURES.
» ^̂ —̂̂̂—̂̂^̂̂̂^̂̂— ¦ !¦!¦ — ¦¦ I I I  ¦¦

Faire-part de deuil
Imprimerie St-Paul, Pérolles 42 Fribourg

— : __ _ L -

<$>
BIBLIOTHÈQUE SAINT-PAUL

FRIBOURG - Pérolles 36

HEURES D'OUVERTURE

- Mardi et jeudi, de 14 à 17 h.

- Samedi matin, de 9 à 11 h. 30

SERVICE PAR POSTE:

Catalogues à disposition

© 037/82 3121
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AVIS DE RECHERCHE
SIGNALEMENT: occasions de toutes marques

PROVENANCE: de notre région
RÉCOMPENSE: très hautes reprises

CAUSE: rupture de stock par garantie 100%
Téléphonez au ® 037/24 03 31

PRESSING-STORES . 
Atelier: VUISTERNENS-EN-OGOZ

© 037/31 2 2 1 5 - 3 1  13 01 
Î ^̂ Ŝ

• VOLETS m ĴJaiM ^̂
ÉKf \ nt<* Qe CQUp j e ma|t ,.(1 vaut p]us qU'Un essai
^¦1 £J A CTADCC J.a nouvelle Lancia Prisma. «p^^»
' ¦KUAPTAT Garage Spicher &C- SA M

nADniMOC Application Rte de la Glane 39-41 Fribourg ^̂JAKUIIN JJJj aluminium et PVC Broc: Garage DUSA SA
LAUSANNE 

- Brevet suisse - Cousset: Garage Willy Francey
Nous exposons au Givisiez: Garage Sport, E.

L Stand N° 1744 17-1105
^ Conte  ̂CrQchet

I j] j  u j l H ? j fcWt̂ ^M^^^^^S^Sffl^Esaiï̂ H^B
D Nos efforfs pour nos vins suisses:

P/us de 750'000 boufe///es o des prix «MIS»!
Vin blanc mmy

^Êm
mm\mm

^

H

U Fendant 70dn1 tl
1 H J| Plein Soleil, 1983 5X5** rw *j

£2~ )  Mont sur Rolle tOtl
m 1983 ™ -1 ^̂  rérrli
I Vin rouge l^K^^1 Dole 70d t«Vi
P I  Les Romains, 1983 &4S ££SJE4

Vins blancs
L'Escorte 1983
Chasselas du Pays Romand 70 cl 5̂ &
Saint-Prex
Dorin de La Côte, 1983 70 cl Ôŝ Si
Château de Lully
1983 70 cl seulement
Château Denens
1983 70 cl 6=95
Luins
La Côte 1er Choix, 1983 70 cl £#5
Domaine des Chentres
Etoy Premier Cru, 1983 70 cl Sv95
Perroy
Guillaume Tell, 1983 70 cl &95

Vins rouges
Gamay de Romandie ._  Dôle Provins V ne
Louis Premiei; 1983 70 cl 5̂ 5 4*

45 Gloire du Rhône, 1983 70 cl Jfc2S D."5,
DôleOrsat . Pinot Noir c s e  L
Cxettenaz,1983 70 cl J&S 0«Z5 Rubival,1983 70 cl ^©5 D M D/ J

4.35
5.45
5.95
5.75
625
625
625

Epesses, 198:
Lavaux, 1983
Chardonne
Lavaux, 1983
St. Saphorin

70 cl £#5

70 cl 5=45

70 cl &95

1983 70 c
Chablais District d'Aigle
blanc, 1983
Fendant Ravigny
Orsat, 1983
Fendant
Domherrenwein, 1983
Johannisberg
Chamoson, 1983

70 cl Sî45

rGunther ĵ
I l W r.Batterie pourp
; voitures/camions/tracteurs
! t<r-r̂ ;-A».;as;a"tai>amiKl .m OOIia CH^iTOlJ^PIUI I t^H*

j © 037/24 17 22
i Rabais 40%
i 3 ans de garantie
j ELSA ACCUMULATEURS SA
j 159. rte de ia Glane 1

{Fribourg} j
I ____.. ~J

âr> -y économiseï
Grèce su.
GrTuTsu^iS3 la Publicité
TéL MftSS » c'est vouloii

récoltei
sans avon
Sf̂ TS seméA vendre

magnifique
Renault 5 TS
1300
exp. février 1985

9 037/24 52 19
17-302

>%y

commande

\ A Bulle. genti..e <P̂
j» Café d" M'd'

' \ ï ^U^̂  rue de Romont

SSBS'. JEUNE FILLE 53? Fr bourg
cherche

MA m est cherchée dans famille pour

TS»! r:m7a fille de buffetPossibilité d être logée.

_^^^^^  ̂ Libre le soir , le dimanche et le lundi.

\̂ m
mmm9 9 029/2 90 25 ou 2 94 54 M,,,, -.. ,,

T m\ le soir. - 037/22 31 33

W  ̂ 17-12307 Fam. Jenny-Marty
m f ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ _^̂ ^_ l 17-2377

^̂ ^̂ ^  ̂
^k Charles Descloux 

et Léo Hilber

zJtd Le Retable Spring
KR de Fribourg
H ^Ê W 

80 
pages , 20 illustrations dont une en quadrichromie.

T
^

M Prix 24 francs.

i-i (\C * Pourquoi cet immense retable à l'église des Augustins de Fribourg?
£^95 /.7Ô * Pourquoi, au-dessus du Couronnement de la Vierge, les deux angelots

—  ̂
_ jouent-ils de la cornemuse et de la corne de berger?

£45 125
J^CJS- / . /5  Pour la première fois, par le texte et par l'image, ce livre présente et

explique ce gigantesque chef-d'œuvre fribourgeois de l'église Saint-
n j. _ Maurice située dans le sympathique quartier de l'Auge de Fribourg.

N4S 8.45
h&5 0.95 ^n vente c^ez votre libraire ou aux

ÉDITIONS SAINT-PAUL, Pérolles 42, 1700 Fribourg, v 037/24 68 12

*&5 5.35 70 cl £=35 5.35

70d&95 5.95 I
I Bulletin de commande

70 1 &9S 5 95 I à retourner aux ÉDITIONS SAINT-PAUL, Pérolles 42, 1700 Fribouri

Le soussigni

6Q Ç  / ¦ ex. du livre Le Retable Spring de Fribour;
• ̂ v j M au prix de Fr. 24.— (+ port et emballage)

Nom: Prénom:

Rue: NPL, localit»

Date: Signature:

Mardi 26 février 1985 1!

Offre spéciale]

4|(̂ ^
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GARAGE
SCHUWEY!

RENAULT #
MARLY 037/465656-FRfBOURG 037/22 2777
LA TOUR-DE-TREME 029/2 8526

Egalement chez nos agents:

Colombettes SA, Vaulruz
Dougoud, Avry-dt-Pont
Jungo AG, Schmitten
Philipona, Châtel-St-Denis
Remy, Charmey
Stulz SA, Romont
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Bulle: concert du Chœur des Armaillis
Un riche programme

Tout en cultivant un répertoire de
caractère populaire , le Chœur des
Armaillis de la Gruyère ne craint pas les
œuvres de grande envergure telles que
celles des romantiques allemands de
Félix Mendelssohn ou Franz Schubert.
Afix côtés, bien sûr, du répertoire popu-
laire de haut niveau ainsi que celui de la
Renaissance. Le Chœur des Armaillis
que dirige dep uis maintenant neuf ans
Michel Corpataux présente même à son
riche programme donné dimanche der-
nier à la chapelle des Capucins à Bulle
une pièce grégorienne! C'est donc dire
la saine musicalité animant certaine-
ment l 'un des plus beaux chœurs d 'hom-
mes de notre région.

Cette pièce grégorienne, un «Te
Deum», est interprétée dans une très
j uste atmosp hère: celle de la f erveur à
laquelle vient se joindre le sens musical
du rythme, celui de la vivacité mélodi-
que. «Les trois paroles du Christ » de
Surianus et le « LaudateDominum » de
M.-A. Charpentier sont, quant à eux,
extrêmement bien soignés et expressifs:
leur architecture polyphonique en est
considérablement ravi vée. Le «Chant
des Vêpres » de Mendelssohn est une
nièce consistante de oresaue un auart
d 'heure de durée. Le Chœur des Armail-
lis de la Gruyère nous en donne une
version parfois épique, très accentuée et
vivante. On se demande si certaines fois
le. chef n 'en fait pas trop. Pourtant la
beauté du timbre et la fusion des voix
sont toujours présentes dans cette inter-
prétation qui possède indén iablement
un souff le et une âme.

Dnnv un rhnnt nrthnrlrtYP ruwp Ap

Les lutteurs ont un nouveau président
Place aux jeunes!

Le Club des lutteurs d'Estavayer et
environs a un nouveau président. Jeu-
ne, dynamique, conscient de l'impor-
tance de son engagement, Michel
Losey, de Sévaz, a repris en fin de
semaine les rênes de la société tenues
depuis six ans par Georges Michaud,
de Frasses. Deux autres démissions
accompagnaient celle du président sor-
tant. Roland Rev et Gilbert Monneron
on en effet abandonné eux aussi le
comité dont les autres membres furent
reconduits dans leurs fonctions, les
nouvelles têtes étant Jacques Losey, de
Sévaz; Bernard Pillonel, de Seiry et
Francis Schneeberger, de Châbles. Par
acclamation, l'assemblée désigna
membres honoraires Kurt Schwab,
sportif exemplaire; Georges Michaud,
président dévoué et Roland Rey, ges-
tionnaire c onmétent.

Les activités du club des lutteurs se
succédèrent à un rythme soutenu.
«Une année remplie de joie », devait
du reste avouer Georges Michaud en
énumérant les succès glanés çà et là
aussi bien par les adultes que par les
ieunes. confiés à Gilbert Monneron. un

Société de tir de Middes
Une belle régularité

Trente-cinq tireurs assistèrent, sa-
medi soir, aux assises annuelles de la
Société de tir de Middes. Le président
Francis Kern apprécia la belle régula-
rité des tireurs aux diverses manifesta-
tions qui jalonnent l'année. En outre,
compte tenu de son coût, l'installation
de deux cibles polytroniques est repor-
tôâ rl' tin i\ n /\ «t /lnn\

Les tireurs se sont retrouvés à l'école
de Middes où ils approuvèrent les rap-
ports et comptes inscrits à l'ordre du
jour de cette assemblée générale. Les
comptes sont semblables à ceux de l'an
dernier avec une fortune de 22 000
francs. Passant en revue les événe-
ments de l'année, Francis Kern releva
\p c nprfnrmnnppc Ap c tir^urc Ap \AiA

des, notamment celles de Martin Dou-
goud 70 pts et Marcel Schrago 67 pts
au tir de challenge interdistricts qui eut
lieu à Middes. Au tir de challenge des
cinq sociétés à Châtonnaye, Middes
obtint la meilleure moyenne avec
68,538 pts , gagnant ainsi le challenge
enjeu. En revanche, de bons résultats ,
mais point de souvenir à mettre en
iri tMno on Tir r<ontftr>ol iron^ntp

H 
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Marquo Tajcevic - il s 'agit du psaume
Vospojte - le Chœur des Armaillis fait
preu ve d 'une musicalité hors du com-
mun dans ce répertoire a cappella. De
même que lors de l 'exécution de trois
pièces de compositeurs suisses ro-
mands: « Veille sur nous » de l 'abbé
Joseph Bovet - sa belle polyphonie
semble renouveler sans cesse l 'émotion
- «La sorcière» de Roger Vuataz - une
pièce rythmée et humoristique qui fait
un peu songer à la fa çon défaire d 'un
Franck Martin - le «Chant lunaire »,
enfin, de Jean Daetwyler que le Chœur
des Armaillis de la Gruyère restitue
dans une perfection musicale tout à fait
remarquable.

Mozart, dit-on de longue date, n 'est
pas un compositeur «facile» â interpré-
ter. Dans le « Venerabilis barba cavuci-
norum », le Chœur des Armaillis pour-
rait soigner davantage le détail, être
plus précis sur les attaques de notes. En
revanche la vision qu 'il nous donne, en
f i n  de concert , du «Chant des esprits sur
les eaux » de Schubert est aussi émou-
vante aue convaincante. Hormis la
prestation d'une phalange de cordes ad
hoc dont on aurait pu attendre davan-
tage de sens musical, de précision tech-
nique! Une infime ombre au tableau
qui ne vient en rien ternir l'impression
laissée par ce concert d 'excellent niveau
et constamment empreint de vie et de
musicalité. f hs)

III feER- lMa
pionnier dans la formation sportive
des adolescents. La saison a également
été marquée par la fête régionale de
Montborget , la rencontre 1985 étant
prévue le 23 juin à Bollion. A signaler
encore dans la partie administrative la
présentation des comptes par Roland
Rey qui abandonne à son successeur
une trésorerie narfaitement saine.

Le rapport du chef technique, Jean-
Pierre Tercier, précisa l'effectif du club,
25 actifs et 25 garçons. Six couronnes
furent décrochées l'an dernier, tandis
que Gilbert Monneron obtenait le titre
de champion d'Europe en lutte libre
(noliceV Du côté des ieunes. on retien-
dra leur participation à une douzaine
de fêtes où le 55% d'entre eux récolta
des palmes. L'assemblée confirma
encore le mandat de Charles-André
Arm, Max Fasel et Jean-Pierre Tercier
avant de souhaiter organiser la fête
rantnnolp pn 1 Q8Q (ZT>

1 GLANE Hi
Adrien Dougoud présenta son der-

nier rapport de chef des jeunes tireurs,
relevant tout d'abord les excellents
résultats de Marlène Gougler, première
Glânoise au concours des jeunes
tireurs et détentrice du challenge de
Villarsiviriaux. D'autre part, il cons-
tata que son groupe de sept jeunes est
très «participatifi>. Il passa ensuite la
main à Tpan.Franmiç Pnrnalflnï nui

vient de terminer son cours de moni-
teur à Macolin.

Au programme 1985, hormis les tirs
habituels, il convient de retenir le tir de
Vuisternens-devant-Romont en août
et, bien sûr, le Tir fédéral de Coire.
Pnfîn pr\ rp nui rnnrp rr tp  l'pnninflmprit
—"""1 -*¦ — -I*" * ~w..-~. ..- . *.~J *-.(*... .......

du stand de Middes, la société de tir a la
ferme intention d'acquérir deux cibles
polytroniques, mais comme cette ins-
tallation est devisée à 50 000 francs , on
va, dans l'immédiat, réparer la ciblerie
en tenant compte de ce prochain chan-
cmmpnt tmr\A }

LALIBERTÉ FRIBOURG .
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Vivent les loisirs créatifs ! (Photos Lib./AWi)

L'exposition «Hobby 85» à Broc

Messages à interpréter
«Vous nous transmettez un messa- duction et techniques très diverses cor- |||| i —A /, ^?">

ge. Nous allons essayer de le compren- respondent, dit le porte-parole des (^^dre et de l'interpréter». C'est en ces exposants, Bernard Liard, secrétaire de V.. |S\
termes que Rolf Mûri, directeur de la direction , à l'entière liberté laissée aux GRUYERE ^ \ '* J
fabrique Nestlé à Broc, a salué vendredi créateurs. Cette diversité témoigne
soir l'exposition mise sur pied par le également de la présence de nombreux de la «poule au pot» , conduit par
cercle du personnel de l'usine. Cette talents dans les rangs du personnel. Et Peter Jent , composé d'une vingtaine
présentation de 87 objets réalisés par le cercle fait au mieux pour répondre d'hommes, préparait un repas somp-
une vingtaine de personnes sera visible aux aspirations de ses membres par tueux destiné au personnel de cuisine
jusqu'à vendredi 1" mars. l'organisation de cours tout au long de qui est à la tâche pour l'ordinaire. Le

l'année. Cette exposition, relève encore sport est aussi proposé dans les activi-
Cette exposition «Hobby 85» oc- M. Liard, prouve que le personnel sait tés du cercle du personnel à qui il est

cupe le hall d'accueil de la fabrique, utiliser judicieusement ses loisirs: «Un également offert de chanter en chœur
Elle a été mise en place par la prési- souci de moins pour la direction quand mixte, déjouer aux échecs et d'appren-
dente du groupement «loisirs», Mme viendra le temps des 40 heures de tra- dre le patois. Un cours a été donné
Suzanne Castella, et Bernard Bourqui. vail hebdomadaires». l'année passée par un retraité , Ray-
Délicats ouvrages de dames, dentelle, A l'heure du vernissage, vendredi mond Sudan, de La Tour-de-Trême.
crochet, tissages, voisinent avec sculp- soir, dans les cuisines de la fabrique, L'intérêt a été si grand qu 'il se renou-
ture de la pierre et sur bois, ferronnerie des adeptes d'un autre hobby, la cuisi- vellera prochainement ,
d'art, photo, dessin, boissellerie. Pro- ne, étaient à leurs fourneaux. Le groupe (ych)

Des corolles sur le Gibloux

La fête des paras
C'est un spectacle fabuleux par son pants à ces deux journées devaient ¦¦¦ i i ~^à

décor, ses couleurs et ses mouvements ajouter à la précision de leur saut la Q . n| |(_ 
^>̂nLqu'ont offert, en fin de semaine, les rapidité d'un slalom géant. oAMNb ===::«iMHconcurrents au . championnat fribour- En catégorie espoirs (candidats ne CAMFAGNE f * Jgeois de para-ski qui se disputait à totalisant pas 300 sauts) la palme

Villarlod, sur les flancs du Gibloux revint à René Fasel, devant Max-Jean Chaque concurrent effectua six sauts ,
sarinois. Grimpant à bord d'un héli- Lauper et Guy-Philippe Ayer. En caté- le champion de l'épreuve ne dépassant
coptère à une altitude de 1200 mètres, gorie seniors (plus de 300 sauts), le pas 21 cm du centre de la «cible» à
avant de déployer leurs corolles dans vainqueur fut Michel Renevey devant l'endroit de sa chute.
un ciel d'un bleu sans tache, les partici- Daniel Girardet et Gilbert Van Dam. GP
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Une fleur sur la forêt eiblousienne. (Photo Lib./GP)
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Le FC Bulle à la veille du deuxième tour: Roland Guillod fait preuve d'optimisme

Nous pouvons dialoguer avec les meilleurs

«
PAR ;

l ANDRE WINCKLER
Roland Guillod , l'entraîneur du

FC Bulle, ne dissimule pas qu'il atten-
dait davantage de ses hommes mais il
ne va pas jusqu 'à leur faire grief de ne
pas se trouver parmi les premiers : «Il
est clair que dans l'ensemble je suis un
peu déçu. Par rapport aux objectifs que
nous nous étions fixés , il nous manque
deux à trois points. Et force m'est de
repenser à tous ces matches perdus par
un but d'écart, à ces matches nuls qui
auraient pu être des victoires, à un
certain penalty manqué, et j'en passe.
Cela pour vous dire que les points qui
nous manquent en regard du budget se
retrouvent aisément. Il est dans les
habitudes des entraîneurs , lorsqu ils
font le point, d'affirmer qu'ils de-
vraient avoir au moins six ou sept
points de plus. Pour ma part , je n 'irai
pas jusque-là. Je veux rester modes-
te...»

Des exemples
encourageants

Précédé au classement par sept
autres formations, Bulle peut-il décem-
ment espérer se mêler encore à la lutte
pour les premières places qui seule
intéresse le public et motive les
joueurs ? S'il est conscient des difficul-
tés qu'implique un retour aux avant-
postes, Roland Guillod n'en exclut pas
la possibilité. Et il en veut pour preuve
le redressement amorcé la saison der-
nière par deux équipes qui avaient
finalement gagné leur billet pour la
division supérieure : «Nous sommes
certes huitièmes, mais nous n'avons
que cinq points de retard sur Schaff-
house, le deuxième. Je pense que ce que
Zoug et Winterthour, partis de loin , ont
fait la saison dernière, nous pouvons
nous aussi le réussir. A la fin du
premier tour, Winterthour n'était que
cinquième et Zoug septième même ! Or
ces deux équipes ont terminé en tête à
la fin du championnat. Et nous ne
sommes guère plus mal lotis qu 'elles

actuellement. Quoi qu 'il en soit, nous
devrions être assez vite fixés sur notre
sort car le calendrier va nous contrain-
dre à rencontrer successivement Gran-
ges, Martigny, Locarno, Baden et
Chiasso, à savoir quelques-unes des
meilleures formations de LNB.

Après ces matches nous pourrons
dire si nous sommes encore dans le
coup ou non. Si c'est le cas, la motiva-
tion sera de toute manière là et nous
continuerons à nous efforcer de faire le
maximum. Nous avons malgré tout
prouvé au premier tour que nous
étions capables de dialoguer avec les
meilleurs. Et si par malheur nous ne
devions plus avoir la moindre chance,
je crois qu 'il sera toujours assez tôt d'y
songer à ce moment-là...»

Une préparation délicate
Bulle - ce n'est un secret pour per-

sonne - ne fait pas partie des clubs
privilégiés durant la phase de prépara-
tion hivernale. La rudesse du climat
sévissant en Gruyère rend très souvent
les terrains impraticables et le club, au
contraire de la plupart de ses rivaux, ne
dispose pas d'une halle pour ses entraî-
nements.

Dans ces conditions Roland Guillod
n'a pas ménagé sa peine pour que ses
hommes puissent tout de même
s'astreindre à une préparation adéqua-
te : «C'est vrai que les conditions d'en-
traînement sont très difficiles pour
nous. Avec 60 cm de neige sur les
terrains, nous en avons souvent été
réduits à faire de la musculation dans
les vestiaires! Nous avons pu nous
entraîner deux fois sur un terrain

Lors de son dernier match, Bulle avait battu le leader Granges qu 'il retrouvera pour
la reprise du deuxième tour. Notre photo: Aubonney précède l'attaquant soleurois
Fleury. (ASL)

annexe qui avait ete déblaye et nous
avons fait à trois reprises du ski de fond
dont une fois dans les rues de Bulle !
Fort heureusement , grâce à la compré-
hension que nous avons rencontrée,
nous avons pu disposer à deux reprises
des halles de Drognens et de la Poya.
J'ai pris soin par ailleurs de fixer la
totalité de nos matches d'entraînement
à l'extérieur, face à des équipes bénéfi-
ciant d'un climat plus favorable que
nous et disposant si possible de terrains
synthétiques. Ainsi, et je ne puis que
m'en féliciter, nous avons pu disputer
tous les matches que nous avions pro-
grammés à l'exception de ceux qui
étaient fixés pour ce dernier week-end.
Evidemment nous n'aurons pas pu
nous préparer aussi bien que les équi-
pes qui se sont rendues à l'étranger -
elles sont une majorité - mais là ce sont
nos résultats du premier tour qui sont
en cause. Il avait été clairement dit au
départ que nous organiserions un camp
d'entraînement en Espagne si nous
atteignions le total de 18 points. Seule-
ment voilà...»

Les buteurs sont la
mais les buts ?

Seule formation à avoir battu Gran-
ges, Bulle a prouvé en d'autres circons-
tances encore qu 'il avait peu à envier
aux «gros bonnets » de sa catégorie de
jeu.

Une analyse de son bilan fait appa-
raître que ce dernier est bon à domicile
(seul Granges a fait mieux) mais qu 'il
est en revanche médiocre à l'extérieur
(quatre points seulement).

Roland Guillod met ce déséquilibre sur
le compte de l'inefficacité de son
équipe en attaque : «Jugez plutôt ! Sur
les sept matches que nous avons dispu-
tés à l'extérieur nous n'avons marqué
que cinq buts. La défense n'est pas en
cause puisque, de son côté, elle n'a
capitulé qu 'à huit reprises. Dans ces
conditions, un but adverse nous a
souvent coûte la totalité de l'enjeu. On
ne marque pas assez de buts, c'est
indiscutable. Je suis pourtant persuadé
que ces buts, on est capable de les
marquer. Il nous faut simplement un
peu plus de concentration - car on rate
trop d occasions - et un peu plus de
chance aussi. Si l'on parvient à mar-
quer assez rapidement comme ce fut le
cas contre Yverdon au premier tour, on
peut faire un véritable festival. Car si
l'on jette un regard sur notre contin-
gent, il faut reconnaître que s'y trou-

vent plusieurs buteurs. Compte tenu de
leurs possibilités , nous aurions dû mar-
quer le double de buts. J'ai l'impres-
sion qu 'il n'y a guère qu 'à la conclusion
que ça pèche car nous avons des demis
très offensifs et des latéraux qui mon-
tent facilement. Mis à part ce problè-
me, j'estime que nous avons réalisé des
progrès depuis la saison passée. Les
chiffres le prouvent : notre défense est
aujourd'hui plus disciplinée, elle com-
met moins d'erreurs individuelles et
elle prend en conséquence moins de
buts. »

Mais Roland Guillod se veut résolu-
ment optimiste. Le comportement de
ses joueurs dans les matches amicaux
le conforte d'ailleurs dans son opinion
positive : «Dans ces matches nous
avons marqué beaucoup de buts et cela
est très bon pour le moral . Lesjoueurs
vont pouvoir aborder le deuxième tour
avec confiance. Je pense que certains
d'entre eux vont éclater. J'en ai vrai-
ment le sentiment car certains sont
capables de faire plus que ce qu'ils ont
fait jusqu 'à présent. Le fait de devoir
jouer d'emblée à Granges ne devrait
pas être un handicap. Car nous avons
un avantage psychologique sur ces
Soleurois que nous avions battus au
mois de décembre et dont le public
attend qu 'ils effacent cet affront. »

A.W.

Résultats des matches
de préparation

Chênois (LNB)-Bulle 5-5
Montreux (l rc ligue)-Bulle 1-9
Vevey (LNA)-Bulle 6-0
Yverdon (LNB)-Bulle 1-6
Tournoi en salle du FC Central: l n
Bulle
Payerne (l re ligue)-Bulle 2-4
Malley (1™ ligue)-Bulle 1-3

r

S'il est une formation qui s'est spécialisée dans les
performances en dents de scie, c'est bien le FC Bulle
dont le premier tour a laissé une impression mi-figue
mi-raisin. Huitième à mi-course, le club du président
Jacques Gobet, sans n'avoir jamais affiché de préten-
tions excessives, n'en aspirait pas moins à un rang plus
élevé. Les Gruériens n'ont dès lors plus guère droit à
l'erreur s'ils veulent réussir une meilleure saison que la
précédente.

*. 

L'argent à Gérard Gendre, le bronze à Meinrad Oberson

Jean Marilley: 7e titre
«

CHAMPIONNAT FRIBOURGEOIS *1 AU PISTOLET À AIR COMPRIMÉ ^0^~ J
Samedi après midi, 16 tireurs au pistolet à air comprimé, issus du match de

sélection, se sont affrontés pour le titré cantonal. L'absence de Claude Wicky,
Kuno Bertschy (compétition internationale et nationale) et de Roland Fasel fut
compensée par la présence d'Albert Galley, Michel Peter et Alexis Pidoud, les
premiers des viennent-ensuite de la qualification. Cette phase finale était
organisée par le Groupement cantonal des matcheurs, son responsable Anton
Zbinden entouré de MM. Marius Stempfel et Dodi Magnin.

L'ensemble des résultats est com-
pact car 27 pts seulement séparent le
dernier du premier. C'est dire que la
qualification ne fut pas l'effet du
hasard mais bien la confirmation de la
valeur de chaque candidat au titre.
Comme au fusil, mais avec plus de
discrétion, nous enregistrons égale-
ment une hausse du niveau des presta-
tions, comparativement aux éditions
précédentes. En l'absence de Claude
Wicky, les pronostics étaient favora-
bles à Jean Marilley. Ce dernier était
sérieusement «guetté» par d'autres pré-
tendants. La tâche ne fut pas facile pour
le Châtelois contraint de soigner son tir
jusqu 'à 30 secondes du temps accordé.
Ses deux premières passes étaient
significatives. Il se portait en tête avec
192 pts devant Blank 189, Pidoud 188,

Oberson 187, Galley et Kessler 186,
Gendre 185. Au terme des quatre ron-
des, Marilley atteignait un total de
378 pts (3e rang du match de qualifica-
tion). Dans sa foulée, on notait un
rapprochement de Meinrad Oberson
376, Gérard Gendre, Hans-Ruedi
Blank 374, Alexis Pidoud 373, Lucien
Gremaud 372. Avant la dernière passe
le titre n'était pas encore acquis par
Marilley. Ce dernier le savait perti-
nemment et une fois encore redoublait
de concentration sur ses derniers
coups, car il était sérieusement menacé
par Oberson et Blank à 3 pts, Gendre à
4 pts, Gremaud à 5 pts. En terminant
son programme avec 95 pts soit 5x10
et 5 x 9, Marilley remportait de haute
lutte son septième titre cantonal et
confirmait les belles références que

Jean Marilley, champion cantonal, et ses deux plus sérieux rivaux, Gérard Gendre
et Meinrad Oberson. (Photo Vonlanthen)

nous lui connaissons. Derrière lui,
Gendre s'est emparé de l'argent grâce à
sa dernière passe qui lui valut de laisser
le bronze à Meinrad Oberson.

Pour Lucien Gremaud , la deuxième
passe de 89 a pesé lourd dans le
décompte final même si le redresse-
ment fut brillant. Hans-Ruedi Blank
avait le vent en poupe avant la dernière
passe. Hélas, une insuffisance sur la fin
le priva d'une des médailles. Gérard
Pouly a connu un départ laborieux
(86). Avec une moyenne de 94,4 dans
les 5 dernières passes il prouva que
sans «l'accident» il avait droit aux
honneurs des trois premières places.

Dévaud n'est jamais descendu au-
dessous de la barre des 90 pts. Comme
on le dit dans le jargon des tireurs «les
coups ne payaient pas». Jean Cuony
n'était pas dans le meilleur des jours
d'autant plus qu 'il éprouve quelques
difficultés à s'adapter à la lumière de
ces installations. Une bonne mention
pour Alexis Pidoud , Albert Galley et
Narcisse Dupraz, tous dans le «pelo-
ton» des 500 et plus. A noter que les
tireurs qui suivent n'ont pas déméri-
té.

Dans cette confrontation , pour pou-
voir revendiquer une place d'honneur
il était interdit de flirter avec le 7 ou le
8, mais obligatoire de réussir un nom-
bre plus grand de 10 que de 9. Si l'on
convertit en 9, les 8 de certains tireurs ,
Marilley aurait été contraint de s'incli-
ner. C'est dire que le titre ne tenait
«qu'à un fil !»

En conclusion, un championnat qui
n'a pas manqué de panache.

M. Réalini

Résultats
1. Marilley Jean, Châtel-St-Denis, (93,

99, 91, 95, 94, 95) 567; 2. Gendre Gérard ,
Fribourg, (92, 93, 92, 97, 94, 93) 561; 3.
Oberson Meinrad, Cousset, (92, 95, 94, 95,
93, 92) 561; 4. Gremaud Lucien, Sugiez,
(95, 89, 94, 94, 95, 92) 559; 5. Blank
Hans-Ruedi, Granges-Md, (91, 98, 94, 91,
95, 90) 559; 6. Pouly Gérard , Praz, 558; 7.
Dévaud Jean-Claude, Mossel, 558; 8.
Cuony Jean , Fribourg, 557; 9. Pidoud
Alexis, Montagny, 556; 10. Galley Albert,
Praroman , 553; 11. Dupraz Narcisse, Le
Bry, 552; 12. Petter Michel , Lugnorre, 549;
13. Hoess Peter, Vuissens, 547; 14. Donzal-
laz Marcel, Plasselb, 545; 15. Kessler Ewald ,
Guin , 542; 16. Bosson Joseph , Fribourg,
540.

^—PUBLICITE ; ~^
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L'alternative
L'apéritif à base de vin avec
une légère touche amère.
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Tenn... Spot Dydmge" AG Hmfefcnhuuc 3186 Dud.-

Ecole de tennis et squash

Cours (groupes) pour débutants
avancés et juniors

Début: dès 11 mars 1985

Tennis 8 semaines (8 x 60 min.)
Cours juniors: Fr. 140
Cours pendant la journée: Fr. 200
Cours du soir: Fr. 225
Squash: 8 semaines (8 x 45 min.)
Cours juniors: Fr. 70
Cours pendant la journée: Fr. 150
Dnnrs Hu unir -  Fr. 170

Programme à disposition dès main-
tenant.

9 037/43 26 74
17- 10/1 1

Nous réalisons en tant qu'entreprise générale des bâtiments administratifs el
complexes industriels clefs en main en Suisse romande.

Pour développer et soutenir notre activité dans le canton de Fribourg, nous
souhaitons engager pour la direction locale de nos chantiers un

FRIBOURG
Beaumont 3

Appartement spacieux , disponible pour
date à convenir, de

5 PIÈCES hall, cuisine, bains/W. -C.
Fr. 1180.- + charges.

Vue, tranquillité, verdure.

Pour visiter: « 037/24 46 96.
Géranges P. Stoudmann-Sogim SA
Maupas 2, Lausanne, 9 024/20 56 01

A vendre de particulier à Montet-
sur-Cudrefin dans site unique

VILLA NEUVE
habitable tout de suite.
6 pièces, 2 salles d'eau, grand salon
ouvert sur le lac, serre habitable,
garage double, système de chauf-
fage d'avant-garde.
Vue panoramique exceptionnelle.
Terrain 1000 m2.
Pour traiter: Fr. 155 000 -
(financement assuré).

Pour visiter:
Serge PUTHOD
Montet-Vully - 9 037/77 11 77

87-30277

Une chance pour vous!

Vous désirez trouver un emploi qui
satisfera votre goût pour le contact
humain, le plein air et l'indépendan-
ce. Alors, pour plus de renseigne-
ments , envoyez le coupon ci-des-
sous à
A. Waldvogel , 1786 Sugiez

Nous confierons à une personne
travailleuse domiciliée dans la ré-
gion de Fribourg-Payerne , la

représentation
à plein-temps ou à mi-temps, de
nos spécialités alimentaires con-
nues et appréciées depuis plus de
30 ans.

Mnm Prénom

Né le Tél. 
Rue Lieu 
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NeW York
^

89y.-^
Washington-9

^Chicago-y°;
0etroit- yDy" 1099._$u
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ICELANDAIR/mr

1211 Genève . 16. rue du Mont-Blanc, tel 022/31 43 35

COL/pOn Veuillez m 'inlormer sur les vols pour les USA

Adresse

NPA/lieu

'»^™f OUVERTURES NOCTURNES
chaque mercredi jusqu 'à 21 h.
Vous ferez de très bonnes affaires , par exemple

DIRECTEUR DE TRAVAUX
bénéficiant d'une bonne expérience dans la conduite de chantier et souhaitant
s 'intégrer dans un team de travail dynamique. Le candidat de formation
architecte ETS ou équivalente aura dirigé d'une manière indépendante des
travaux dans une entreprise générale ou un bureau d'étude.

Connaissances linguistiques: français, allemand

Délai d'engagement: dès que possible

Lieu de travail: Fribourg

Toutes les conditions sociales d'une grande société.

Salon d'angle, selon illustration.
Les candidats intéressés par ce poste voudront bien faire parvenir leur Livré et installé net Fr 3450
curriculum vitae avec photo à l' adresse ci-dessous. M. Visinand se tient I
volontiers à votre disposition pour tout renseignement. ¦¦¦ ¦¦ I ¦% I P"^% A p m u m  m ¦¦^H #% m

. , ¦ ¦ ,. . |. .«ffffl ll

lance la sensationnelle nouveauté
ROLLER-PERM

particulièrement pour les teenagers et tous ceux qui veulent
rester ieunes bigoudis

pour la
ROLLER-

PFRM

ROLLER-PERM,la mise en forme de
vos cheveux en douceur et en souplesse.

Encore une nouveauté deGIÛÛK Fr 40.50

Rue Saint-Pierre 24, 1700 Friboura. ® 037/22 35 73

IMpmp entrée niif» la mai«nn Vnnplol

MEUBLES GILLET SA
Rte d'Yverdon 19 - PAYERNE - ^ 037/6 1 25 48

Dépositaire des célèbres literies SUPERBA

PrixdDOR
Prix pour dames
Shampooing, mise en pli
(cheveux courts) Cr 1 2 —_
Teinture complète (cheveux courts)
(Shampooing/mise en pli compris) Fr. JL! » JV

Permanente (Shampooing/coupe/mise en pli compris)

Fr 37- Fr LO ÇO Fr £6 50

Prix pour messieurs
Shampooing/brushing Fr. 12.—
Shampooing/coupe/ Abrushing Fr. 22.50
Permanente
(ShamDOoine/couDe/brushrn p comoris) W"f _ ^#  §"%ll



LALIBERTé

Ligue A : ce soir, Fribourg Gotteron-Bienne

Le baroud d'honneur

Mardi 26 février 1985

Bien qu occupant cette sixième
place qui était déjà la sienne au début
du tour final , Bienne n'a pas fait forcé-
ment mauvaise figure dans cette poule
qui l'a vu notamment tenir Davos en
échec, exploit dont ne peut se targuer
aucune autre formation. On ne saurait
en tout cas reprocher aux deux Cana-
diens de Bienne, classés parmi les sept
premiers du classement des «comp-
teurs » de ce tour final , d'avoir triché.
Même si le départ de Pavel Vozar,
l'entraîneur, est une certitude (c'est
l'actuel président de la commission
technique Jean Helfer qui prendra sa
succession), Bienne n'en fait pas moins
montre de saines dispositions. Et
même la fantaisie semble payante puis-
que le fait de placer Poulin en attaque
aux côtés de Dupont a donné des
résultats étonnants. Bienne a mainte-
nant obtenu la signature de la totalité
des joueurs formant la clef de voûte de
son équipe, à savoir Anken, Poulin ,
Dupont et Kohler, de sorte que le
climat doit être à la confiance en ses
rangs.

Bienne, la bête noire
Fribourg Gottéron ne doit sans

doute pas avoir oublié que Bienne lui a
fort mal convenu cette saison. Les
Fribourgeois n'ont pu battre qu'une
seule fois ces «maudits» Seelandais et
devant leur public ils se sont régulière-
ment inclinés. Peut-être y a-t-il là
matière à stimuler les hommes de

Paul-André Cadieux qui , s'ils ont été
des proies faciles pour leurs adversaires
à l'extérieur, ont tout de même battu
Kloten et Arosa à la patinoire commu-
nale. Pourquoi Bienne ferait-il excep-
tion? D'autant qu'en gagnant ce soir
Fribourg Gottéron aurait de fortes
chances de terminer à la quatrième
place qui sauverait tout de même son
honneur et l'empêcherait d'innover en
obtenant son rang le plus médiocre
depuis son ascension en LNA.

Il n'est pas certain que Fribourg
Gottéron doive, comme samedi à
Lugano, s'aligner sans son défenseur
canadien Jean Gagnon. Ce dernier a
subi une opération à la suite de sa
fracture du nez contre Kloten mais si le
médecin donne son feu vert, Gagnon
tiendra sa place. Autre élément dont la
participation est incertaine : Rotzetter
qui joue décidément de malchance
puisqu'il s'est à nouveau légèrement
blessé à Lugano.

Equipes probables :
Fribourg Gottéron : Meuwly ; Ber-

taggia, Gagnon ; Dubois, Silling ; Thé-
voz, Hofstetter ; Fuhrer, Gosselin.
Theus; Luedi, Raemy, Richter ; Rot-
zetter (Weber), Montandon , Speck.

Bienne : Anken; B. Cataruzza, Du-
buis; Flotiront , Zigerli ; Schmid, D.
Cataruzza ; Poulin, Dupont , Leuenber-
ger ; Kohler , Lautenschlager, Wist ;
Loosli, Koller, Kaltenbacher. Win.

M 
HOCKEY dfISUR GLACE ffH

Ce tour final n'aura pas été loin
d'être un martyre pour le HC Fribourg
Gottéron et par voie de conséquence
pour son public qui n'a du reste pas
manqué de signifier sa mauvaise
humeur en boudant ses favoris lors de
leurs dernières sorties. Nul ne se plain-
dra dans ces conditions que ce cham-
pionnat, écrasé une fois de plus par la
supériorité de Davos, prenne un terme.
Car la lassitude est générale et les
grands argentiers des clubs ne sont pas
les derniers à s'en rendre compte.

L'ultime soirée du tour final n'est
pas de nature à modifier la position des
trois premiers du classement. Les pla-
ces d'honneur en revanche ne sont pas
définitivement attribuées. Si Kloten
tient la corde pour le quatrième rang,
les «aviateurs » peuvent encore être
dépassés par Fribourg Gottéron. Pour
cela, il faudrait que Lugano les batte, ce
qui est dans l'ordre des choses, et que
les Fribourgeois mettent Bienne à la
raison. Mais Fribourg Gottéron pour-
rait aussi terminer en queue de pelo-
ton, à savoir à la sixième place. Si
Bienne venait à vaincre ce soir, les
deux équipes se trouveraient à égalité
de points et là c'est la meilleure diffé-
rence de buts des Seelandais qui serait
déterminante.

Quelle sera l'attitude d'Ambri Piotta contre Zoug ?
Olten-Sierre: en attendant samei

TOUR DE PBOMOTION-RELÉGATION $!\_
Dans le tour de promotion-reléga-

tion, en contraignant Sierre au match
nul, Zoug a préservé un espoir de
promotion qu'il sera toutefois particu-
lièrement ardu de concrétiser. Avec
cinq points de retard sur les Valaisans
et quatre sur OIten à trois tours de la
fin, les hockeyeurs de Suisse centrale
sont plutôt mal lotis même s'ils peuvent
ce soir se rapprocher de l'une des deux
formations qui les précèdent, celles-ci
étant directement opposées en terre
soleuroise. Toutefois, beaucoup de cho-
ses peuvent dépendre des équipes qui ne
sont plus «concernées », soit qu'elles
aient d'ores et déjà réussi, soit que leur
échec soit consommé.

Ainsi en est-u pour cette douzième
ronde d'Ambri Piotta . Les Tessinois
accueillent précisément Zoug qu 'ils
ont la possibilité de condamner prati-
quement à rester en ligue B. Mais quel
sera l'état d'esprit des Tessinois trois
jours après avoir copieusement fêté
leur retour en ligue A? De la réponse à

cette question dépendra la résistance
que les coéquipiers de Hlinka rencon-
treront à la Vallascia. Or, c'est une
inconnue.

Maîtres de leur sort , OIten et Sierre
ne s'en soucient en fait que fort peu.
Largement battus à la Vallascia, les
Soleurois savent qu 'ils doivent faire la
décision cette semaine, aujourd'hui ,
peut-être, contre les Valaisans, samedi
sûrement contre Zoug. Au Tessin, les
coéquipiers de l'ex-Fribourgeois Fasel
ont été battus par un adversaire survol-
té; de surcroît , pour la première fois
dans ce tour final , leurs deux étrangers,
Théberge et Lavoie n'ont pas marqué
et n'ont pas eu leur rendement habituel
sur le plan défensif. Il en ira certaine-
ment tout différemment ce soir. Du

côté valaisan, l'égalisation de Locher à
vingt secondes de la fin à Zoug, a
permis de pousser un ouf de soulage-
ment. Deux points manquent encore à
Métivier et à ses pairs et , s'ils ne les
obtiennent pas ce soir, ils ont toujours
la possibilité de battre Berne au Graben
samedi. Reste la possibilité d'une
défaite zougoise à la Vallascia qui
classerait tout...

Les deux autres matches, Berne-
Coire et Zurich-Langnau, ne sont donc
que de pure liquidation comme ceux
du tour final de ligue A. Dans le tour de
relégation de ligue B, Genève Servette
a fait un grand pas vers son maintien en
battant Herisau qui a maintenant Bâle
en point de mire. Rhénans et Appen-
zellois affrontent ce soir, à l'extérieur,
des adversaires d'ores et déjà relégués,
Wetzikon et Viège avant de s'affronter
directement dimanche à Bâle. Tout
sera alors dit , ou presque. mg

L'horaire
Tour final
Arosa-Davos 20.00
Gottéron-Bienne 20.00
Kloten-Lugano 20.00

Promotion-relégation
Berne-Coire 20.00
Olten-Sierre 20.00
Zurich-Langnau 20.00
Ambri Piotta-Zoug 20.15

Relégation LNB
Dûbendorf-GE Servette 20.00
Rapperswil-Langenthal 20.00
Viège-Herisau 20.00
Wetzikon-Bâle 20.00

Le Davosien Weber:
forfait pour Fribourg

Il fallait s'y attendre: blessé au début
du tour final , le Davosien Christian
Weber a dû déclarer forfait pour les
championnats du monde du groupe B,
qui débuteront le 21 mars à Fribourg.
En remplacement, le coach national a
appelé le Biennois Willy Kohler, qui
avait déjà remplacé Daniele Paganini
pour les matches de l'équipe nationale
en décembre.

a barre était placée trop haut
Promotion en 2e ligue: Hasle-Ruegsau - Guin 10-2

Battu 15-1 lors du match aller de ces
finales de promotion de 3e en 2e ligue, le
HC Guin ne nourrissait par conséquent
aucune ambition dans l'Emmental. De
plus, il dut se passer de quatre titulaires
en raison de blessure ou de maladie.
Dans ces conditions, il axa son jeu
avant tout sur la défensive. Cela lui a
réussi jusqu'à la mi-match, puis Hasle-
Ruegsau a passé l'épaule et soigné à
nouveau quelque peu l'addition, s'im-
posant par 10 à 2 (2-1 3-1 5-0).

Obligé de remodeler ses lignes en
raison des nombreuses défections, l'en-
traîneur Bruno Vonlanthen n'a pas
hésité à lancer dans le bain quelques
habituels remplaçants. Il est vrai que la
cause était jouée d'avance, compte
tenu du match aller. Néanmoins, bien
que fort défensifs, les Singinois connu-
rent une bonne entrée en matière en
ouvrant la marque par Hùbscher. Par
la suite, ils tentèrent de résister, puis de
limiter les dégâts au mieux de leurs
moyens. Ainsi , tant que la concentra-
tion et la discipline furent entièrement
du rendez-vous, Hasle-Ruegsau eut du
mal à concrétiser aux dépens de Guin
son évidente et indiscutable supériori-
té. Cependant , au fil des minutes com-
posant l'ultime période, sa domination
s'accentua et les buts tombèrent alors
avec une fréquence plus rapprochée.
De ce fait, la formation bernoise a
amplement mérité le droit de poursui-
vre son périple dans le cadre de ces
finales d'ascension. Quant à Guin , il a
cette fois-ci terminé sa saison. Comme

son objectif de départ était de finir
parmi les trois premiers de son groupe
7a, ces deux rencontres de promotion
n'ont en définitive constitué qu 'un
supplément sympathique.

Guin : Von der Weid (41e Rumo) ;
Weissbaum , Schicker ; Leuenberger, A.
Baeriswyl ; Hùbscher, Curty, Th. Fa-
sel ; J. Baeriswyl, Piller, Schafer ; D.
Fasel; Schwarz.

Buts : l rc Hùbscher 0-1; 10e 1-1; 17'
2-1 ; 28' 3-1 ; 31c 4-1 ; 35e 5-1; 39e Curty
(Th. Fasel) 5-2 ; 47= 6-2; 53e 7-2 ; 55£
8-2 ; 55e 9-2 ; 56e 10-2.

Jean Ansermet

Il [ HIPPISME y ,
Le bon week-end de Melliger
Bonne fin de semaine hollandaise

pour le cavalier suisse Willi Melliger .
Montant «Beethoven», il franchissait
2,25 m à la puissance, l'emportant
devant les Autrichiens Thomas Frùh-
mann et Hugo Simon. Et avec sa
seconde monture, «The Crack» (qu 'il
est), il a remporté un second succès
devant Malcolm Pyra h, le Britannique
(saut S/A). Mais le saut Coupe du
monde est revenu au Britannique Har-
vey Smith , sur «Technology », devant
Paul Schockemôhle («Deister»), alors
que Willi Melliger, avec «Beethoven»,
a terminé 6e.

SPORTS
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Même s'il n'a pas connu la réussite au Lac-Noir, le triathlète de Hauteville Andéol
Jordan a accompli des progrès dans le slalom géant.

Championnats de la division 10 au Lac-Noir
Domination gruérienne

Les activités sportives militaires
hors service font des émules. Vendredi
et samedi, ils ont été quelque 800, les
gris-vert, à s'affronter dans le cadre des
championnats d'hiver de la division de
montagne 10. Au Lac-Noir, les soldats
ont rencontré des conditions idéales.
Comme d'habitude, serions-nous tenté
de dire, les représentants fribourgeois
ont tenu l'avant-scène.

La journée de vendredi était réser-
vée aux épreuves individuelles. Sous la
responsabilité technique du major
Daniel Buchs, les concurrents se répar-
tirent dans diverses catégories. Les
courses de fond comportaient une dis-
cipline technique sous la forme d'un tir
de précision à effectuer pendant la
compétition. Près de deux cents colla-
borateurs, en service ou bénévoles,
contribuèrent au succès de ces jour-
nées, qualificatives pour les champion-
nats d'armée, qui auront lieu à la
mi-mars à Andermatt.

Gruériens en force
Réunis sous les couleurs de la cp fus

mont 111/14, les skieurs nordiques que
sont Eric Seydoux, Pascal Niquille ,
Guy Ecoffey, Jean-Daniel Vial et Phi-
lippe Villoz , ont marqué de leur
empreinte la compétition individuelle.
Eric Seydoux, de Vaulruz , une année
après Pascal Niquille , s'est hissé à la
première place en catégorie élite. Il a
par ailleurs établi la deuxième meil-
leure performance absolue, derrière
Daniel Hediger , du Chasseron , récent
deuxième des championnats romands
des Diablerets. Seydoux, qui a pour-
tant en partie manqué ses tirs, a fait
preuve d'une superbe aisance sur le
parcours de fond. Il a bouclé les quel-
que 15 km en 48'20.

Pour sa part , Niquille s'est octroyé le
troisième rang, derrière le surprenant
Emil Buchs, de La Villette , meilleur
triathlète de la journée. Guy Ecoffey,
d'Hauteville , suit en 5e position , avec
un tir très moyen. Dans la catégorie
« Landwehr», le premier Fribourgeois,
Gérard Buchs (La Villette) est troisiè-
me. Il précède d'un rang le Singinois
Hans Neuhaus.

Patrouilles : la Ml/14
Voilà plusieurs années que les repré-

sentants de la cp fus mont 111/14,
emmenés par le cpl Pascal Niquille , se
hissent aux avant-postes. Samedi, mis

Un dernier effort

à part quatre patrouilles invitées , dont
celles des gardes-frontières valaisans
avec les Fribourgeois Buchs et Pugin
du sgt Henri Beaud (Albeuve), aucune
formation élite n'est parvenue à les
inquiéter. Niquille , Villoz , Ecoffey et
Seydoux ont très nettement dominé la
situation. Ils se sont imposés devant la
cp fus mont 111/18 et leurs camarades
de la 111/14 composant la deuxième
équipe.

En catégorie B, les skieurs de La
Villette (Emil Buchs, Louis Jaggi, Sieg-
fried Schuwey et Pierre-Alain Roma-
gnoli), victorieux en élite , ont dû céder
la politesse aux cinq premières pa-
trouilles landwehriennes. Le meilleur
chrono de cette catégorie est l'apanage
de l'équipe composée de Josef Bae-
chler, Hans Dousse, Jean-Claude
Schuwey et Paul Jaggi. Enfin , en caté-
gorie C, les Fribourgeois ont été plus
timides. Il faut toutefois souligner le
méritoire 5e rang de la patrouille de la
cp fut mon 111/ 15, conduite par le plt
Félix Lutz.

Andeol Jordan 16e

Parallèlement aux épreuves militai-
res se courait au Lac-Noir un triathlon
international réunissant les formations
française, autrichienne et suisse. Une
fois n'est pas coutume, les représen-
tants helvétiques ont été nettement
dominés. L'Autrichien Heinz Muehl-
bacher a devancé deux Français et le
premier Suisse, Jean-Louis Burnier.
Andéol Jordan figure en 16e position ,
un rang qui ne le satisfait pas trop :
«Après avoir été le premier Suisse lors
de la dernière compétition internatio-
nale, j'espérais pouvoir confirmer ici.
Mais à l'issue de la première journée ,
mes chances de bien me classer
s'étaient déjà envolées. J'ai en effet
complètement manqué mes tirs . Mon
cinquième temps en fond ne me per-
mettait pas de redresser la situation. Et
ce n'est pas en géant, ma discipline la
plus faible, que je pouvais escompter
combler mon retard . Ce n'est toutefois
pas trop grave, car ce concours ne
comptait pas comme sélection pour les
mondiaux. Il s'agira maintenant de ne
pas manquer les deux derniers rendez-
vous qualificatifs».

En catégorie «nationale», Emil
Buchs, s'est très bien tiré d'affaire. Son
avance prise en fond et en tir lui permit
de conserver la deuxième place en élite
après le slalom géant. jbr

(Photos A. Wicht)
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Le prochain best-seller:
TOYOTA COROLLA 1600 COMPACT
A partir de fr. 13 290.-. cr 

—, .WéW^

FINANCEMENT AVANTAGEUX PAR
MULTI-LEASING TOYOTA

TÉLÉPHONE 01-495 24 95

TOYOTA SA. 5745 SAFENWil. 062-679311.

TOYOTA

20 Mardi 26 février 1985

En lançant la nouvelle Corolla
1600 Compact, Toyota inscrit à
son catalogue de best-sellers un
nouveau modèle attrayant par
sa ligne, sa technique et son
prix.

La technique du best-seller.

Traction avant
• Suspension à 4 roues indépendantes
• Moteur à 4 cylindres transversal ,
• de 1587 cm3 , à arbre àcames en tête
• Puissance maxi.: 57 kW (78 ch)

DIN à 5600/min

I AC KAC -̂CA I I At-c-

Corolla 1600 Sedan GL, 4 portes
r- AA aan

• Allumage transistorisé, sans
rupteur

• Boîte à 5 vitesses ou automatique
à 3 rapports et verrouillage de
convertisseur (GL)

• Diamètre de braquage : 10,2 m

Compacte à l'extérieur,
spacieuse à l'intérieur.

Toyota a, une fois de plus, su cons-
truire une voiture présentant ur
rapport optimal entre l'encombre-
mont ot l'h^hi+shilito

Gsrolla 1600 Liftback GL, 5 portes
*_ <c Aan

Longueur hors tout: 3970 mm;
longueur utile: 1805 mm, plus
le coffre
Largeur hors tout: 1635 mm
(3 portes); largeur utile: 1380 mm
Garde au pavillon et espace
pour les genoux , exceptionnels
Dossier de banquette rabattable
en deux parties , permettant de
varier l'espace disponible pour les
occupants et les bagages
Hayon descendant jusqu'au
pare-chocs , facilitant le charge-
ment et le déchargement
Spoiler avant

Corolla 1600 SR Coupé, 3 portes
c. Ai. ion «

Comme toutes les Toyota, la nouvelle
1600 Compact possède un équipe-
ment de série qui est un modèle de
perfection.

Corolla 1300 break DX, 5 portes
/_ o oon

• Radio à 3 gammes d'ondes
et décodeur pour informations
routières (GL)

• Compte-tours (GL)
• Economètre
• Montre numérique (GL)
• Témoins de niveau de liquide

de freinage, d'huile, d'essence et
voyant de porte ouverte

• Déverrouillage du hayon et de
la trappe de réservoir depuis le
siège du conducteur

• Deux rétroviseurs extérieurs
réglables de l'intérieur (GL)

• Siège du conducteur réglable en
hauteur (GL)

• Sécurité-enfants sur les portes
arrière

• Glaces teintées
• Essuie-lunette arrière à lave-glace

électrique
¦ Feu arrièrp r\p hrmiillarH ptr

Des prix inouïs.

La nouvelle Corolla 1600 Compact
ayant tout ce qu'il faut et étant, de
surc roît, très avantageuse, il y a de
bonnes chances qu'elle devienne la
favorite dans tout le pays.
Corolla 1600 Compact DX,
3 portes , fr. 13 290.-
Corolla 1600 Compact DL,
5 portes, fr. 13 790.-
Corolla 1600 Compact GL,
3 portes, f r. 14 490.-
Corolla 1600 Compact GL,
5 portes, fr. 14 990.-
Corolla 1600 Compact GL
automatique, 5 portes, fr. 15 890.-
Supplément pour toit ouvrant élec
trique: Fr <Mn —

Le N°1 japonais

Consommation aux 100 km
(normes OGE)
5 vitesses Automatique

Ville 8,51 9j l
Autoroute 5,7 1  6,6 1
Circulation
mixte 7,21  8,01

Agences principales: Bôsingen: H. Tinguely SA, Tél. 031/94 80 31 - Marly: Garage Berset S.à.r.l., Tél. 037/4617 29

Agences locales: Avenches: G. Clément , Garage la Romaine, Tél. 037/751382 - Courtepin: A. Schleuniger & Cie., Tél. 037/341120 - Givisiez: E. + L
Zosso Tel 037/2610 02 - La Tour-de-Trême: Garage A. Roman, Tél. 029/2 7131 - Lully: H. Koller, Tél. 037/6312 77 - Neirivue: B. Fracheboud et F Bovigny,
Garage de Neirivue, Tél. 029/81212 - Neyruz: N. Limât, Tél. 037/3717 79 - Siviriez: G. Marchon, Tél. 037/5612 23 - Vallamand: A. Fasel jun., Garage du Lac,
Tel 037/771713 - Vallon: L. Têtard. Tél. 037/6715 33 - Vaulruz: J.R Bussard SA, Tél. 029/2 31 05 - Wùnnewil: Taverta Toyota, Muhletal, Tel. 037/36 21 61

/ y |F! CABLES CORTAILLOD
Kfenl ÉNERGIE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS

Seul le
Câbles à fibres optiques

X

pret Procredit
est Un ^u vu c'e 'a ^orte évolution de la demande dans un domaine

en pleine expansion, nous souhaitons engager unProcredit |NGÉN|EUR m
Toutes les 2 minutes

quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit» pour notre secteur fabrication des câbles de télécommuni-
.,_ .._ „,,„„; cation et à fibres optiques en particulier.vous aussi c—a K 

vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit- . . . .
Ce futur collaborateur aura pour mission la mise en service

^m — m r\ d'une nouvelle installation d'assemblage des fibres opti-
•̂ï ques et la responsabilité du suivi de fabrication jusqu'au

! Veuillez me verser Fr. \|" Stade final.

I Je remboursera, par mois Fr. Nous offrons;

f 
~̂ \. | Nom - Un travail varié et à responsabilités.

t rap ide \ ] _ Les avantaqes sociaux d'une qrande entreprise.
I Qimnlp I Rue No
I Simple I I 

NP/ |0calitè Date d'entrée: tout de suite ou à convenir.
V discret J \
^  ̂ _ S I à adresser dès aujourd'hui à: I . . .  . . , .¦ „
^i î  I Banque Procrédit I '-es personnes intéressées voudront bien faire leurs offres

^^̂ ^̂ ^̂ ^ _
> 1701 Fnbourg. Rue de la Banque 1 j

" par écrit à Câbles Cortaillod SA - 2016 Cortaillod

I Tel 037-811131 et Mil 28-221

Essence ordinaire (91 RM), aussi sans plomb.

L'équipement signé Toyota

EHL La veille du
H H déménagement

c'est trop tard!
Prière d'annoncer le transfert de votre téléphone au
moins

un mois
à l'avance

Vous pouvez soit nous écrire
soit nous téléphoner au N° 113
soit passer à nos bureaux.

Direction d'arrondissement des télécommunications
avenue Tivoli 3 (Centre PTT)
1701 Fribourg
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Olympic, seule équipe à tenir la comparaison avec Vevey
Nyon: saison totalement ratée

Ligue B: Beauregard sur la bonne voie

Au terme du tour préliminaire du
championnat de ligue nationale, deux
enseignements principaux sont à tirer :
Fribourg Olympic est bien la seule
équipe capable de tenir la comparaison
avec le champion suisse Vevey et Nyon
a totalement manqué sa saison, étanl
éliminé en quarts de finale de la Coupe
de Suisse et ne pouvant participer au
tour final pour le titre de champion
suisse

La dernière journée du tour prélimi-
naire a donc permis à Pully et à Mon-
they d'obtenir leur qualification. Vau-
dois et Valaisans auraient même pu se
permettre une défaite samedi, puisque
Nyon s'est incliné à la Géra, mais ils ne
pouvaient tout de même pas spéculei
sur une telle issue. Les deux équipes
n'ont d'ailleurs pas eu la partie facile.
En effet, SF Lausanne, avec un seul
Américain durant la quasi-totalité de la

L entraîneur Jim Boylan (à gauche) a facilement mené son équipe en tête du tom
préliminaire du championnat de ligue A, mais Fribourg Olympic montre à
nouveau les dents. A droite : Dominique Hayoz. (Photo A. Wicht)

Même s'il a connu quelques difficul-
tés à Reussbuhl, notamment en raison
d'une première mi-temps totalement
manquée, Beauregard a réalisé une très
bonne opération en ramenant les deux
points de son déplacement.

Ainsi, les Fribourgeois laissent leur
adversaire du jour à quatre points et
profitent également des défaites de
Bellinzone, Lucerne et Birsfelden , qui
restent ainsi derrière eux. L équipe
fribourgeoise est donc sur la bonne
voie pour assurer son maintien en
deuxième division , d'autant plus que
sa victoire de samedi lui permet de se
hisser à nouveau dans la première
moitié du classement.

En ce qui concerne la lutte pour la
promotion en ligue nationale A, cette
19e journée de championnat n a  pas
apporté de surprises. Toutefois, Viga-
nello a dû cravacher pour prendre le
meilleur sur Lucerne, alors que les
Tessinois évoluaient pourtant sur leui
terrain. Stade Français n'a pas eu la
tâche facile non plus contre Birsfelden,
au contraire de Sam Massagno, qui n'a
fait qu 'une bouchée de Lemania Mor-
ges. Toutefois, l'équipe la plus offen-

sive a été Meyrin qui a passé la baga-
telle de 123 points à la défense de
Bellinzone , la formation tessinoise
étant ainsi stoppée dans sa progression
au classement.

Classement
1. Sam Massagno20 17 3 1893-1636 3-
2. Stade Français 19 15 4 1583-1473 3(
3. Viganello 19 14 5 1706-1612 2i
4. Chêne 18 11 7 1571-1415 2;
5. Martigny 19 11 8 1618-1525 2\
6. Meyrin 19 10 9 1596-1553 2(
7. Beauregard 19 9 10 1601-1595 18
8. Neuchâtel 19 9 10 1646-1676 18
9. Lucerne 19 8 11 1582-1586 16

10. Bellinzone 19 8 11 1597-1681 16
11. Birsfelden 20 8 12 1842-1895 16
12. Reussbuhl 19 7 12 1438-1499 U
13. Lemania 19 4 15 1320-1537 8
14. Marly 18 2 16 1535-1645 A

Prochaines échéances
Ce soir: Lucerne-Reussbûhl , Beau-

regard-Lemania Morges.
Mercredi soir: Bellinzone-Viganel-

lo; Martigny-Meyrin, Union Neuchâ-
tel-Marly.

Jeudi: Stade Français-Chêne.
M. Bl

seconde mi-temps, a mis sérieusemem
en difficulté Pully. Ce dernier doit une
fière chandelle à Stockalper qui, grâce i
ses réussites à trois points, a littérale-
ment terrassé son ancienne équipe. El
que dire de Monthey ? Il fallut toute k
réussite de son entraîneur-joueur Ed-
monds (40 points) pour éviter le pire
car les Genevois ont longtemps
dominé leurs adversaires.

La meilleure attaque
est fribourgeoise

Même s'il possède la meilleure
défense du pays, Nyon n'aura donc pas
atteint son objectif. Et pourtant, mal-
gré un début de saison manqué, le:
Nyonnais avaient brillamment re-
dressé la barre, une victoire sur Veve)
leur donnant pratiquement le billei
pour le tour final. En quatre jours
seulement, ils allaient tout perdre, en se
faisant éliminer de la Coupe sur leui
terrain par Fribourg Olympic et er
étant encore battu sur le terrain de
Monthey dans un match décisif pour 1E
qualification. Ce jour-là, Gothuey ne
jouait pas. Samedi, il était à nouvea u
sur le banc de touche et son équipe E
une nouvelle fois perdu : coïncidence
ou alors l'international est vraiment
indispensable à la formation de Josel
Klima. Ce dernier, en prônant un jeu
défensif poussé à l'extrême, a donc
échoué. Même s'il devait empocher les
3000 francs de prime destinés au pre-
mier du tour de relégation et obtenir le
droit de participer à la Coupe Korac, ce
sera une bien maigre consolation.

Par contre, c'est l'euphorie sur le;
bords de la Sarine, puisque Fribourç
Olympic est la seule équipe à n'avoii
pas connu la défaite depuis la reprise de
la compétition au mois de janvier. Le;
Fribourgeois ont connu deux moi:
brillants qui leur ont permis d'alignei
quelques exploits marquants. Ils possè
dent la meilleure attaque et ce fin
finalement payant. Même s'il demeure
extrêmement bien placé, malgré s<
défaite à Fribourg, Vevey ne sera cer
tainement plus aussi serein de rencon
trer les Fribourgeois.

Sion : couac inadmissible
En perdant sur son terrain contre k

lanterne rouge Champel, Sion/Wissi
gen s'est placé dans une situation bier
délicate au moment d'entamer le toui
final contre la relégation. Alors qu'il!
auraient pu prendre leurs distance;
avec les deux équipes genevoises, le;
Sédunois se trouvent maintenant se
rieusement menacés. Et l'écart de vingl
points concédé est inquiétant poui
l'entraîneur Mudry, car il ne semble
pas que Champel ait particulièremeni
bien joué. Après avoir inquiété les
meilleurs, soit Vevey, Olympic, Pull>
et Monthey, il n'est pas permis de
manquer un rendez-vous aussi impor-
tant.

Cela fait cependant le bonheur de
Champel, qui pourrait ainsi retrouvei
le moral. Il ne faut d'ailleurs pas enter-
rer trop vite la formation genevoise qui
ne compte finalement que quatre
points de retard sur Sion. Dans cette
optique , Lugano a réussi une très belle
opération en battant Nyon. Les Tessi-
nois peuvent voir l'avenir avec un peu
plus de sérénité, même si un tour fina
contre la relégation est toujours dange-
reu>

Classement
1. Vevey 18 16 2 1669-1456 32
2. Olympic 18 14 4 1725-1568 2f
3. Pully 18 12 6 1706-1546 TA
4. Monthey 18 12 6 1515-1499 TA
5. Nyon 18 11 7 1522-1432 21
6. Lugano 18 7 11 1564-1637 U
7. SF Lausanne 18 6 12 1580-1728 12
8. Sion 18 5 13 1533-1644 K
9. Vernier 18 4 14 1478-1599 i

10. Champel 18 3 15 1412-1585 t

Le classement reste le même pour com
mencer le tour final pour le titre et le tom
final contre la relégation.

Prochaines échéances
Demi-finales de la Coupe : Sam Mas

sagno-Vevey (ce soir à 20 h.) et Mon
they-Fribourg Olympic (demain soir i
20 h. 15).

Tour final pour le titre: Pully
Fribourg Olympic et Monthey-Vevey
(samedi).

Tour final contre la relégation
Nyon-Champel, Vernier-Lugano el
SF Lausanne-Sion (samedi).

M. Berseï

Ce soir, Beauregard reçoit Lemania Morges

Assurer sa position
Vainqueur de Reussbuhl samedi der-

nier, Beauregard a pris une option
sérieuse sur son maintien en deuxième
division nationale. Ce soir, et donnant
la réplique à Lemania Morges, les
Brasseurs auront pour mission de pro-
longer le redressement opéré en terre
alémanique et de s'assurer ainsi une
position plus confortable au classe-
ment.

Quasiment relègues, les Morgiens
n'ont plus guère d'ambitions à nourrii
cette saison. Evoluant pourtant , l'exer-
cice précédent , au sein de l'élite natio-
nale , les Vaudois ne sont étonnam-
ment pas parvenus cette année à tirei
profit de l'expérience qui les avait alors
amenés au sommet de leur art. Loin de
là, même! Cependant, au fil des mat-
ches, notre surprise s'estompa rapide-
ment. Pis encore, à les voir a 1 œuvre,
elle disparut! Car Lemania, en fait, ne
possède pas d'équipe, mais repose
essentiellement sur la valeur intrinsè-
que de son entraîneur-joueur Cédomir
Perincic. Trop esseulé, le mentor you-
goslave, s'il soigne à chaque reprise son
ardoise personnelle , ne peut se vanter
d'obtenir de semblables réjouissances
au niveau de l'ensemble qu 'il dirige.

Museler Perincic
De telles conditions facilitent, bien

évidemment, grandement la tâche de
l'entraîneur Théo Schaub. Sur le plan
tactique, la cause ne semble point
souffrir d'insurmontables difficultés.
«Il nous faudra mettre Perincic sous
l'éteignoir, l'empêcher de développei
trop facilement son jeu et de recevoir
trop de ballons. Ainsi , je pense que
toute 1 équipe se verra déboussolée. Er
outre, comme le contingent vaudois
foisonne de grands gabarits peu techni-
ques, il s'agira de les provoquer ï
commettre des fautes. Notre supério-
rité pourra alors pleinement s'expri-
mer. Nous avons besoin de la victoire
afin de renforcer notre place au classe-
ment et de se mettre définitivement i
l'abri de la zone dangereuse», précisaii
encore Schaub.

En s'imposant, Beauregard profite-
rait du resserrement qui caractérise le
milieu du classement de LNB. Non
seulement, il s'éloignerait des équipes
relégables, mais, de plus, il rejoindrai!
la première moitié de celui-ci. Fidèle à
ses ambitions!

Coup d'envoi: ce soir, 20 h. 15 à la
halle Sainte-Croix. F.C.
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\ SION-CITY 47-60 (22-32) <ff>

Les débuts d'une Yougoslave
Contre une équipe composée de hui

juniors sur dix joueuses, City Fribour;
n'a pas eu la partie facile samedi ei
terre sédunoise. Sion n'était cependan
pas assez fort pour renverser la vapeur
mais les joueuses fribourgeoises ont ei
des sueurs froides!

L'entraîneur Pavel Kacera avai
choisi de faire entrer dans son cinq d(
base la nouvelle recrue du City Fri
bourg: la Yougoslave Miroslava Grbic
âgée de 21 ans. Avec Anne Eicher
Marianne Barilli , Brigitte Weber e
Patricia Schmutz, elle n 'était san:
doute pas de trop dans le cinq de base
pour contrer des Sédunoises n'ayan
rien à perdre.

Bien que Sion soit situé, au classe
ment de ligue B, après Winterthour e
Wollishofen, Fribourg n'a pas pu réé
diter ses derniers exploits. C'est fon
péniblement que les visiteuses oni
essayé de prendre l'avantage: 8-6 à la 5'
minute pour Fribourg.

La défense de City avait en effei
beaucoup à faire, la Sédunoise Brigitte
de Quay et ses shoots à distance sem
blaient invincibles. En huit minutes
elle avait marqué 10 des 12 points di
score. Heureusement Anne Eicher e
Marianne Barilli lui donnèrent la repli
que et permirent ainsi à City Fribourj
de mener 32 à 22 à la mi-temps.

La deuxième mi-temps aurait pi
tourner en catastrophe. Cinq minute:

s'étaient écoulées et aucun panie
n'avait été inscrit par les Fribourgeoi
ses. Sion avait presque remonté av
score: 32 à 28! Il fallait qu 'Anne Eiche
inscrive son traditionnel panier à troi
points pour que ses coéquipières sor
tent de leur torpeur et se renden
compte qu'elles étaient sur le point di
perdre. City Fribourg se reprit et allai
mener tout le reste de la mi-temps
41-28 (10e minute), 49-38 (15e).

Sueurs froides
Les l"3 de ligue B ont eu des sueur:

froides samedi. Elles ont peut-être troi:
excuses: il leur fallait à tout prix gagne
ce match avant les trois prochaine:
échéances (Yvonand , Chaux-de
Fonds, Pratteln), c'était le 1er match di
Miroslava Grbic et l'équipe a dû s'ha
bituer à son style plus rapide et plu
technique. Enfin , elles ont dû évolue
dans une salle où le public et dom
l'ambiance faisait défaut.

City: M. Grbic (18), C. Goeldlin (-)
M. Barilli-Bovigny (12), P. Greber (-)
J. Koller (6), P. Schmutz (3), E. Gail
lard-Page (4), C. Epenoy (-), B. Webei
(5), A. Eicher-Currat (12).

Prochain match: ce soir à 20 h. 30, ;
la halle des Remparts: City-Yvo
nand.

N.Z
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La défaite était évitable
Bulle-La Coudre 69-74 (40-38)
Opposé à l'équipe neuchâteloisi

d'Etoile La Coudre, le BBC Bulle î
concédé dans sa salle une défaite on ni
peut plus évitable. Au lieu des deu)
points escomptés qui leur auraient per
mis de ventiler leur classement, voie
les Bullois plongés dans une situation s
nouveau délicate.

Entamant la rencontre en défense
individuelle , les Gruériens connurcn
un départ laborieux qui permit auj
hôtes de s'octroyer un avantage d'une
dizaine de points.

Il suffit toutefois aux joueurs de
Roland Magnin de faire circuler k
balle plus rapidement pour pouvoii
conclure dans de meilleures condi
tions. Plus précis et plus agressifs, le:
Bullois pallièrent bientôt cette période
de flottement initiale , ce d'autant que
Racca aligna plusieurs paniers à '.
points. Mais alors que les Gruérien:
comptaient un avantage de 10 points
ils commirent une erreur tactique dan:
les dernières minutes de la l re mi
temps. En effet, au lieu de calmer le jei
et de profiter au maximum des impré
cisions adverses , les locaux vouluren
encore accélérer le rythme de la rencon
tre, ce qui les amena à multiplier le:

mauvaises passes par une coupable
précipitation. Aussi ne comptabili
saient-ils que deux longueurs d'avance
à la pause alors que l'écart aurait pi
être beaucoup plus conséquent.

Une fin confuse
La seconde période débuta égale

ment de façon quelque peu pénible e
confuse pour Bulle , Genoud et Aeb;
allant même jusqu 'à se gêner mutuei
lement pour la capture d'un rebond
Les Gruériens conservèrent néan
moins le commandement de la rencon
tre, grâce notamment à une bonn
défense de Mazzocatto sur Notbom
Toutefois, à quatre minutes du terme
Genoud commit sa 5e faute alors que li
score était de 65 à 61 , la formatioi
locale devant dès lors se passer de
services d'un pivot important dan
l'économie de leur jeu. Ceci associé à li
confusion générale qui envahi
1 équipe de Roland Magnin permit au:
Neuchâtelois de profiter habilement di
la situation et de s'imposer devant le
joueurs du chef-lieu qui auront vérita
blement jeté une victoire aux orties.

Bulle : Aeby (5), Genoud ( 16), Catta
neo (4), Zuchinetti (8), Racca (21)
Gumy (-), Mazzocatto (7), Castell;
(6). S. Lurat

Fatale deuxième période
Auvemier-Alterswil 79-56

Alterswil est passé à côté de ce qu
aurait dû être une partie à sa portée. El
s'inclinant face à l'avant-dernier di
classement, Auvernier , les Singinois
ont perdu une occasion de distancer les
plus mal lotis et de se mettre à l'abr
d'un renversement de situation.

La rencontre avait pourtant fort bier
débuté pour les visiteurs. Alliant rapi-
dité et dextérité, ils s'aménagèren
promptement un avantage substantiel
En effet, après cinq minutes de jeu , li
score leur était amplement favorable
(4-11) et laissait alors pressentir de:
dispositions de bon aloi. Naïveté 01
erreur de jugement , on n'en sait troi
rien! Toujours est-il que les maîtres de
céans ne l'entendirent pas de cette
oreille. Ils conjuguèrent leurs efforts e
infligèrent, de la sorte, un sec et son
nant 12-0, l'espace de quelques instant:
(16-11). Pour le reste, les antagoniste:
firent pratiquement jeu égal et atteign i
rent la pause dos à dos ou presque.

Omniprésent en première mi
temps, Peter Marbach se voyait alors
dès la reprise des hostilités , l'obje
d'une défense individuelle. Par cette
entreprise, les Neuchâtelois parve

naient à décontenancer suffisammen
leurs hôtes pour leur faire perdre pied
Ainsi, Marbach ne réussissait que deu;
paniers durant une période qui devai
se révéler fatale pour les Fribourgeois
Avec lui , toute l'équipe sombra dan:
une funeste inefficacité.

Occasion gâchée
Au point de devoir subir le jeu de soi

adversaire et d'abandonner irrémédia
blement tout espoir de victoire. Dans le
doute et la suspicion , les Singinoi:
mirent un quart d'heure pour marque
dix points avant de retrouver quelque
peu, sur la fin , leurs fondamentaux
Une réaction, en fait, trop tardive qu
portait à 1 évidence un manque certaii
de maturité. Dommageable, certes
mais compréhensible pour une forma
tion qui en est à sa première saisoi
dans cette catégorie de jeu!

De la sorte, Alterswil a malheureu
sèment gâché une possibilité de si
mettre à l'abri d'une mauvaise surpri
se.

Alterswil: Jeckelmann (12), Schnei
ter (2), Loertscher (2), Marbach (13)
Stritt (13), J. Jungo (4), U. Junge
(10). F. Cler,
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DISTINGUÉ ACCOMPAGNÉ DE SES INSTRUMENTS.

Regata l'Elégante: la pureté des lignes italiennes soumises au ver-
dict des souffleries. Regata la Sportive: O à  100 km/h en 10,0 sec.
(Regata 100 S). Regata la Confortable: liste d'équi pement de série
extra-longue. Regata Weekend la Spacieuse: double hayon arrière,
1,5 m-' de volume de charge, une demi-tonne de charge utile.
Musi que! Regata 100 S: Fr. 17490.-, Regata Weekend 100 S:
Fr. 18490 -, d'autres modèles dès Fr. 14490.-, livrable également
avec moteur diesel.

FIAT REGATA WEEKEND. GAGNEZ DE L'ESPACE

I W Ë Ê Ê M m
CURES
DE GÉRIATRIE
du Dr Aslan
à BUCAREST

2 semaines avec
contrôles médi-
caux , traitement
Gérovital. Avion
dép. Zurich (Hôtel)

Clinique FLORA
pens. complète
dès Fr. 1800.-.

ROMTOUR
VOYAGES
Avenue
J.-J.-Mercier 11
©021/20 60 74
CH-1003
LAUSANNE

138105136

Duvets
nordiques

toutes grandeurs
ainsi que transfor
mation de duvets
classiques en du-
vets nordiques.

Pour tous rensei-
gnements:
© 032/25 80 04

APPAREILS
MÉNAGERS

Vente directe du fournisseur chez
vous avec gros rabais.
Toutes les grandes marques. Livrai-
son gratuite, garantie 1 année.

RÉPARATION
toutes marques

Devis gratuit.

^
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SF!3 CABLES COrTTAILLOD
l&S^Sl ÉNERGIE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS

Svstème de télécommunication Dar fibres ODtiaues

désire engager un

INGÉNIEUR
ayant une bonne expérience en

ÉLECTRONIQUE
Pour promouvoir , définir et mettre en service des systè-
mes de télécommunication par fibres optiques adaptés aux
besoins particuliers des utilisateurs.

Dans tous les domaines de transmissions par câbles, les
fibres optiques sont de plus en plus utilisée.

A Cortaillod, de nombreux spécialistes de ces techni-
ques modernes mettent au point les éléments nécessaires
aux applications les plus variées. Le nouveau poste est
créé pour la coordination des développements et la réali-
sation des systèmes complets les plus performants répon-
dant aux exigences spécifiques du marché.

if Quelques années de pratique sont souhaitées.
- Des connaissances en langue allemande seraient appré-

ciées.

Nous offrons:
- Un travail varié et à responsabilité.

Date d'entrée tout de suite ou à convenir.

Les personnes intéressées voudront bien faire leurs offres
écrites au Service du personnel - Câbles Cortaillod SA -
2016 CORTAILLOD

28-221

Entreprise de parcs et jardins ayant plus de 30 ans
d'activité, cherche pour date à convenir, un

jardinier-paysagiste d'entretien
ainsi qu'un

paysagiste chef d'équipe
capable de traiter avec la clientèle.

Bon salaire , éventuellement possibilité de reprendre plus
tard l'entreprise.

Faire offre sous chiffre 93-30949 à ASSA Annonces
Suisses SA , 2800 Delemont.

^^ECABLOPTIC
TÉLÉPHONE 038/421242 CABLOPTIC SA
TÉIEX 952 899 CABC CH CH-2016 CORTAILLOD/SUISSE

Entreprise à la pointe de la technologie dans le domaine des
télécommunications à fibres optiques, cherche pour ren-
forcer sa structure et pour faire face à une forte augmen-
tation de sa production

UN INGÉNIEUR ETS
avec formation en électrotechnique. Le candidat doit avoir
de bonnes bases dans l' emploi des microprocesseurs et
être désireux de travailler dans les différents domaines liés
à la technologie de fabrication fibres. Une bonne connais-
sance de l' anglais écrit est nécessaire.

Il aura pour tâche:
- la maintenance ou amélioration des machines de pro-

duction
- maîtrise du procédé de fabrication.

Nous offrons:
- un travail indépendant
- une intégration dans une équipe dynamique
- des prestations sociales d'une grande entreprise.
Date d' entrée, tout de suite ou à convenir.

Les candidats voudront bien faire leurs offres écrites à:
CABLOPTIC SA - Service du personnel - 2016 CORTAIL-
LOD

18-221

^ 
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Ambulancier , parlant anglais et ayant
quelques connaissances d'allemand +
permis de conduire des cat.: B, B1 , C, C1 ,
D1,

cherche place à Fribourg comme

chauffeur privé ou autresr
Etudie toutes propositions.

Ecrire sous chiffre A 17-300636, à Publi-
citas SA , 1701 Fribourg.

Verre-céramique.
tf m^WmmmW^mmm^

ï-j |ÉjS&Des avantages limpides
„.4 ^Êmm H sont liés au verre-céramique

- \ JE H0THERMAPLAN: ultra-résistant
0%&y w& et d'entretien aisé, le champ

Lgmjfl  ̂ " " ^dmT^Mj i ^§r 
de cuisson est aussi surface

f̂fl^glî BP*' 3imW&F''~ complémentaire de travail .
- •^'«iJlpÊjF Avec décor blanc ou brun, pour

intégration plaisante dans toute cuisine
- même après-coup.

-bherma
fait meilleur usage de l'énergie.

Demandez des imprimés à Therma S.A., appareils électroménagers, case postale. 8021 Zurich.
Tél. 01/491 75 50. Suisse romande: THERMA S.A., 1020 Renens, Tél. 021/35 14 21.
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vibiro îieter s a. FRIBOURG

HAS A VACANCY IN ITS
«AVIATION DEPARTMENT»

FOR AN

ASSISTANT PROJECT ENGINEER
The idéal applicant should be educated to ETS/HTL standard (or équivalent)
in electonics, electrical engineering or physics, be 25 to 40 years of âge, and
be fluent in English and French or German.

The successful candidate will be required to work in a small dynamic team
and assist the project engineers in the coordination of ail technical,
commercial and scheduling aspects between customers, subsidiaries and
the development and production teams of Vibro-Meter. The projects cover
various Systems for measurement and monitoring of vibration, pressure,
speed etc. for both airborne and ground based application on a world wide
basis.

Please submit written application with full curriculum vitae to:

VIBRO-METER SA, Moncor 4, 1701 Fribourg
Attn: Mr. Vonlanthen
9 037/82 11 41, ext. 244.

81-18m-

Vivre mieux
chez soi !

Awy \. _-—
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-jJ-HABITAT&3ARDIN 85
Palais de Beaulieu • Lausanne
HHSËfl du 23 février au 3 mars

dès 3 personnes et 37 km

3 Salons Simultanés Profitez aussi de visiter à Beaulieu
le 27e Salon des Vacances et Camping & Caravaning '85



Stefan Maurer blessé en Italie

Sombres prévisions

ture de la 12e vertèbre dorsale, pou-
vant entraîner une paralysie par- Stefan Maurer. (Keystone)
tielle ou totale des jambes. Le
monde sportif helvétique souhaite de l'équipe lausannoise Cilo soient
que ces sombres prévisions pour démenties aujourd'hui par les spé-
l'état de santé du nouveau sociétaire cialistes bâlois.

Une nouvelle chute hier et Wojtinek leader
Comme la veille, une chute massive

s'est produite dans le dernier kilomètre
de la deuxième épreuve de la Semaine
du cyclisme, qui se dispute en Sicile.
Personne n'a été sérieusement touché
mais cet incident a sans doute coûté la
victoire à l'italien Giuseppe Saronni ,
dont les équipiers avaient jus qu ici
parfaitement contrôlé la course. La
victoire est revenue au Français Bruno
Wojtinek, un équipier de Laurent
Fignon, qui s'est du même coup ins-
tallé à la première place du classement
général.

Voici les résultas : 2' épreuve de la
Semaine du cyclisme, Partinico-Marsala
(170 km): 1. Bruno Wojtinek (Fr) 4 h.
03'33" (37, 128). 2. Patrizio Gambirasio (It).
3. Mario Noris (It). 4. Johan Van der Velde
(Ho). 5. Frank Hoste (Be) 6. Silvestro
Milani (It). 7. Jûrg Bruggmann (S). Puis : 10.
Léo Schônenberger (S). 13. Stefan Mutter

(S). 14. Gilbert Glaus (S) tous même
temps.

Classement général : 1. Wojtinek 8 h.
42'36". 2. Stefano Allocchio (It) à 2". 3.
Gambirasio à 4". 4. Urs Freuler (S) m.t. 5.
Noris à 6". 6. Daniele Caroli (It) m.t.

Bauer victorieux en France
Le Canadien Steve Bauer, vice-

champion olympique et troisième du
championnat du monde sur route, a
remporté le Grand Prix d'Aix-en-Pro-
vence en battant au sprint le Français
Joël Pelier. Les deux hommes s'étaient
échappés en compagnie des Français
Marcel Tinazzi et Eric Guyot , qu 'ils
ont réussi à distancer peu avant l'arri-
vée.

Classement: 1. Steve Bauer (Ca) les 138
km en 3 h. 28'00. 2. Joël Pelier (Fr) m.t. 3.
Marcel Tinazzi (Fr) à 18". 4. Eric Guyot (Fr)
m.t. 5. Francis Castaing (Fr) à 2' 17. 6. Eliot
Malcolme (Be) m.t.

Braa gagne à Cable, P. Grunenfelder 4e
éperdu et réussit à dépasser finalement
les leaders, dont le Suisse Paul Griinen-
felder (4e finalement), à 1,5 kilomètre
de l'arrivée.

Chez les dames, l'épreuve est reve-
nue à l'Américaine Muffy Ritz, tandis
que l'héroïne du marathon des Jeux
olympiques 1984 de Los Angeles, la
Suissesse Gaby Schiess-Andersen, qui
est également une fervente adepte du
ski de fond, s'est classée à la sixième
place.

SKI DE FONDEZ
Le Norvégien Oddvar Braa a rem-

porté à Cable ( Wisconsin) la 13e édition
de l'American Birkebeiner, épreuve
longue de 48 kilomètres comptant pour
la Worldloppet. A cinq kilomètres de
l'arrivée, Braa se trouvait en quatrième
position. Il entama alors un sprint

Victoire de Daniel Sandoz en Autriche
Le Jurassien Daniel Sandoz (25 ans)

a remporté une épreuve sur 30 km à
a manqué la victoire pour trente secon
des.

Saalfelden, près de Salzbourg, en fai-
sant valoir sa maîtrise du pas Siitonen. Messieurs (30 km): 1. Daniel Sandoz (S)
Seuls 22 concurrents sur 82 ont ter- 1 h- !,6'22"8- h A,lfre,££ n̂.n?̂ Id!.er„(It) à
miné cette course ultrarapide, puisque * 

 ̂
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4. Bruno

\p dipiir A P T a Chaux Hn Milieu s'est Maddalln (II) a ' 10- 5- Manfred Nagl (Aut)le skieur de La Chaux-du-Milieu s est à .,, 3 Juniors ( [ 5 km): L Faust0 Bormettiimpose en moins de 1 h. 17 ! Chez les (It) 38'33"3. 2. Aloîs Schwarz (Aut) à 15". 3.
dames (10 km), Martina Schônbâchler j urg Capol (S) à 19".

«Finlandia»: doublé des Blomqvist, Hallenbarter 14e
Les Suédois Oerjan et Anders

Blomqvist ont réussi le doublé dans la
«Finlandia» à Lahti , épreuve comp-
tant pour la Worldloppet , Coupe du
monde officieuse des courses de grand
fond. Meilleur des Suisses en lice,
Konrad Hallenbarter a dû se contenter
de la 14e place.

Finlandialoppet (75 km) à Lahti. Mes-
sieurs : 1. Oerjan Blomqvist (Su) 3 h.
55'12". 2. Anders Blomqvist (Su) 3 h.
56*48". 3. Andrei Sergueiev (URSS) 3 h.
57'25". 4. Tauno Punskari (Fin) 3 h.
58*41". 5. Jari Nieminen (Fin) 3 h. 58'49".
6. Bengt Hassis (Su) 3 h. 58'54". Puis: 14.
Konrad Hallenbarter (S) 4 h. 01'49". 23.
Pierre-Eric Rey (S) 4 h. 05'50". 40. Robert
Germann (S) 4 h. 19'26". 90. Albert Staub
(S) 4 h. 33'29". 92. Hans Gerber (S) 4 h.
33*39". Puis: 334. Michel Haymoz (Riaz)
5 h. 03'04". 388. Alfons Schuwey (La Vil-
lette) 5 h. 07'27".

Dames : 1. Sisko Kainulainen (Fin) 4 h
25'21" . 2. Marja Auroma (Fin) 4 h. 35*21"
3. Reetta Vauhkonen (Fin) 5 h. 06'42"
Puis: 24. Kâthi Muller (S) 6 h. 20'2I" .

Classement général de la Worldloppet
après 6 courses : 1. Oerjan Blomqvist (Su)
97. 2. Bengt Hassis (Su) 78. 3. Lars Frykberg
(Su) 71. 4. Ola Hassis (Su) 61. 5. Hans
Persson (Su) 54. 6. Walter Mayer (Aut) 52.
7. Paul Griinenfelder (S) 46.

Demain, course populaire
en nocturne à Siviriez

Renvoyée le 8 février, la course
populaire de ski de fond en nocturne du
Ski-Club Siviriez est prévue à nouveau
pour mercredi soir.

Cette course, ouverte à tout le mon-
de, aura son départ et son arrivée à
Siviriez au terrain de football. Les
enfants mixtes jusqu 'à 15 ans se mesu-
reront sur 5 km (2 tours), les dames sur
5 km également et les juniors et seniors
sur 10 km (4 tours).

Les inscriptions sont prises au res-
taurant du Lion-d'Or à Siviriez dès
18 h., le départ étant prévu en ligne à
20 h. pour toutes les catégories. (Lib.)

Mardi 26 février 1985 LALIBERTÉ SPORTS 23 ,
Ligue B : battu par Spiez, Morat finira troisième

Marly est virtuellement relégué
Comme Marly connut au premier

set le même problème que tout au long
de ce championnat , on savait la ren-
contre jouée. En renversant la vapeur
de 6-2 à 11 -13, puis à quelques balles du
set (12-14) Marly surprenait Uni Ber-
ne. Mais comme d'habitude, la conclu-
sion fit défaut. A trop spéculer sur
l'erreur de l'adversaire en phase finale ,
Marly ne récolta finalement pas le fruit
de ses bonnes intentions. On ne pou-
vait demander l'impossible à U. His-
chier et S. Bugnon, pourtant bien ins-
pirées. M.-J. Waeber fit un match à son
niveau, alors que S. Voisard et S.
Cuennet ont malgré tout tiré leur épin-
gle du jeu. Avec U. Reidi qui effectuait
son premier match complet sur le
terrain, ces trois joueuses firent ce
qu'elles purent : en raison de leur man-
que d'expérience et du fait de leur
moindre engagement jus qu'alors, la
surprise d'une victoire face à Uni
Berne s'est estompée à la fin du premier
set. La bonne volonté n'a pas suffi face
à une équipe plus routinière. Désor-
mais, Marly est presque certain de

retrouver la première ligue nationale la
saison prochaine.

Résultats
Hommes : LUC - Montreux 3-0. Colom-

bier - Berne 3-0. Morat - Spiez 0-3. Soleure -
Kôniz 2-3. Aeschi SO - Tramelan 3-0.

Dames : Gatt GE - Kôniz 3-2. Montreux -
GE élite 1-3. Moudon - Bienne 3-0. Colom-
bier- Lausanne VBC 0-3. Uni Berne - Marly
3-0.

Classements
Hommes: 1. Kôniz 16/30 (47-13); 2.

Colombier 16/28 (45-18); 3. Morat 16/22
(37-22); 4. Spiez 16/20 (36-23); 5. Soleure
16/18 (32-29); 6. Berne 16/16 (31-30) ; 7.
LUC 16/10 (23-39); 8. Montreux 16/8
(22-35); 9. Aeschi SO 16/4 (19-44); 10.
Tramelan 16/0 (9-48).

Dames : 1. Moudon 16/30 (46-16) ; 2. Uni
Berne 16/26 (42-21); 3. VBC Lausanne
16/24 (40-20) ; 4. Gatt GE 16/24 (37-23) ; 5.
GE Elite 16/14 (30-34) ; 6. Montreux 16/14
(26-35); 7. Kôniz 16/8 (29-40) ; 8. Bienne
16/8 (20-38); 9. Colombier 16/8 (19-41);
10. Marly 16/4 (22-43).

J.-P. U.
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On n'accordera plus beaucoup de

chance au VBC Marly féminin de sau-
ver sa place au terme de sa 4e saison en
ligue nationale B. Les Fribourgeoises
devraient battre et Kôniz et le leader
Moudon lors de la dernière journée,
tout en comptant sur autant de défaites
de Bienne et Colombier pour sauver
leur place en ligue B. C'est beaucoup
demander... Chez les messieurs, malgré
un faux pas à domicile face à Spiez,
Morat sauve sa troisième place. Les
deux premières resteront à Kôniz et
Colombier avec comme corollaire un
tour final pour la promotion en ligue A
contre les deux premiers du groupe
est

Morat-Spiez 0-3
(9-15/13-15/10-15)

Décompression et déjà un air de
vacances pour les Moratois : l'accès à la
deuxième place et une participation
éventuelle à des rencontres de promo-
tion pour la ligue A semblent s'être
envolés le week-end précédent face à
Kôniz. Contre Spiez qui avait, lui , subi
une défaite contre le modeste Mon-
treux, on s'attendait malgré tout à voir
les Moratois s'imposer devant leur
public. De fait, on vit davantage Spiez
que lesjoueurs locaux qui ont singuliè-
rement manqué de mordant. Vu la
situation au classement et dans l'opti-
que du futur, on peut comprendre les
différents essais tentés en début de
rencontre où Speich, Verloo et Lerf
manquaient à l'appel. La réintroduc-
tion du Belge en fin de set sembla
d'abord payante : la défense se montra
plus attentive. Hélas, tous ces efforts de
récupération furent gâchés par une
attaque singulièrement mal inspirée, ce
qui empêcha Morat de revenir. Un peu
plus prudent au deuxième set, Morat
ne parvint toutefois pas à contenir un
bon départ initial des Oberlandais. Ce
n'est qu'à 3-10 qu'un timide réveil
replaça lesjoueurs locaux à la hauteur
de leurs adversaires (10- 10). Ils furent
même à deux doigts d'empocher le set
(13-11). Mais toujours aussi mal inspi-
rés en attaque où des hésitations cou-
pables facilitèrent la défense bernoise,
l'équipe locale provoquait elle-même
la relance gagnante adverse. A la 3e
reprise, on pensait voir Morat réagir:
on ne sortit toutefois pas de la voie de
garage que la troupe de Speich avait
empruntée ce week-end. Seuls les blocs
se montrèrent parfois à la hauteur pour
réussira marquer des points. L'attaque
ne fut malheureusement pas à la hau-
teur pour prétendre faire la différence.
Et comme les passeurs ont paru un peu
fatigués, Morat dut se contenter de
subir l'ascendant des Oberlandais qui ,
avec plus d'application que leurs hôtes,
tentèrent de faire le spectacle. Avec
Mettler qui se montra excellent à plus
d'une reprise dans l'usage de la fein-
te/smash' poussée que Morat fut inca-
pable de maîtriser et Marti qui le
compléta avec bonheur , Spiez n'eut
finalement pas trop d'inquiétude pour
tenir la rencontre. Un Morat aussi peu
combatif et mal inspiré ne pouvait
prétendre à mieux.

Uni Beme-Marly 3-0
(18-16/15-9/15-6)

Décimées, les Fribourgeoises ne se
sont déplacées qu 'à six joueuses. Elles
ont ainsi peut-être perdu l'ultime occa-
sion de refaire surface en cette fin de
championnat. Et si relégation il y a, ce
n'est pas tant contre Uni Berne qu 'il
faut en chercher la cause. Trop d'occa-
sions ont été gâchées cette saison avant
cette rencontre que les Bernoises leur
offraient pourtant presque sur un pla-
teau. Sans leur meneuse de jeu B.
Gallizzi , émanation de l'école Bouche-
rin, Uni Berne était prenable. Marly a
une nouvelle fois manqué sa chance.
Aux blessures d'A. Vernier, vraisem-
blablement absente pour les deux der-
nières rencontres, et de B. Wassmer se
sont ajoutées les absences de M.-A.
Gicot et de C. Baud. Un peu de lassi-
tude chez les Fribourgeoises a, en plus,
compromis le faible espoir subsistant
de se maintenir. Avec six éléments,
Marly réduisait sa marge de manœuvre
à deux temps morts par set , ce qui veut
dire un coachage réduit à sa plus simple
expression.

Ligue A: le champion n'est pas désigné
Attendre Leysin-Chênois

La 18e journée n'a pas modifié les
données pour le titre et l'on s'achemine
en douceur vers un verdict qui risque
de ne tomber que lors du dernier choc
entre Leysin et Chênois. Les Genevois,
manquant de panache face au LUC 3-0
(15-8 15-13 15-5), ont malgré tout
assuré l'essentiel. Et comme Leysin a
pris le meilleur sur Lucerne, on reste au
statu quo pour le titre. Lucerne à
Genève face à Chênois et le LUC chez
lui face à Leysin tenteront de profiter
de l'avant-dernière journée pour
brouiller les cartes. Selon toute vrai-
semblance, la rencontre du 9 mars à
Leysin entre Vaudois et Genevois déci-
dera de l'attribution du titre. Dans le
tour de relégation , Bienne est passé fort
près d'un deuxième succès contre
Genève Elite. A deux rencontres de la
fin , il faudrait un petit miracle pour que
les Seelandais évitent la relégation en
coiffant in extremis Volero qui possède
quatre longueurs d'avance.

Chez les dames, ce que l'on pressen-
tait est aujourd'hui mathématique : le
Lausanne UC de Georges André Carrel
est champion suisse féminin. Uni Bâle
terminera deuxième. La rencontre
entre Volero ZH et le VBC Berne

semble signifier le maintien possible
des premières (match de barrage) et la
chute des secondes en ligue B.

Résultats
Hommes. TF: Chênois - LUC 3-0, Ley-

sin- Lucerne 3-1. TR : Bienne - Genève élite
2-3, Uni Bâle - Volero ZH 3-0.

Dames TF : LUC - Lucerne 3-1 , Uni Bâle
- Bienne 3-0. TR: Carouge - VB Bâle 3-2,
Spada ZH - Bienne 3-0.

Classements

Tour final
Hommes : 1. Leysin 18/32 (50-11). 2.

Chênois 18/30 (48-16). 3. LUC 18/20 (34-
37). 4. Lucerne 18/ 18(34-34).

Dames : 1. LUC 18/36 (54-6). 2. Uni Bâle
18/30 (48-17). 3. Bienne 18/20 (36-34). 4.
Lucerne 18/ 14(30-35).

Tour de relégation
Hommes: 1. Uni Bâle 18/18 (35-35). 2.

Genève Elite 18/18 (31-36). 3. Volero ZH
18/6 (17-48). 4. Bienne 18/2 (21-53).

Dames : 1. Carouge 18/ 18 (29-41). 2. VB
Bâle 18/ 12 (23-41). 3. Spada ZH 18/10
(26-44). 4. Berne 18/6 (20-48). J.-P. U.

M. Spinks: pas d'adversaire à sa hauteur

BOXE K \

Le redoutable frappeur américain Michael Spinks, champion du monde des
poids mi-lourds (titre unifié), n'a pas fait traîner les choses, à Atlantic City (New
Jersey), où il s'est imposé en sept minutes (k.-o. au troisième round d'un combat
prévu en douze reprises), face à son compatriote David Sears. Spinks défendait
pour la dixième fois son titre mondial des mi-lourds, qu'il détient depuis 1981. A
Atlantic City, la victoire du champion olympique des poids moyens en 1976 à
Montréal , qui demeure invaincu en 26 combats, a été la plus facile.

Sears s'était pourtant défendu vail-
lamment dans les deux premières
reprises, qu 'il avait enlevées de peu
grâce à sa boxe plus agressive. Toute-
fois, dès le début du troisième round ,
Spinks passait la vitesse supérieure et le
résultat ne se faisait pas attendre. Sur
un percutant direct du droit plongeant ,
décoché de plein fouet à la face par le
tenant du titre , Sears était expédié au
tapis. Il se relevait péniblement au

compte de «8», mais il titubait sur ses
jambes et encaissait alors une grêle de
coups à la face et au corps. L'arbitre
Larry Hazzard jugeait alors plus pru-
dent de s'interposer et de mettre un
terme à la punition de Sears, 1 '2" après
le début de la troisième reprise.

Ne trouvant plus d'adversaire à sa
hauteur chez les poids mi-lourds,
Spinks a laissé entendre après le com-
bat qu 'il tentera peut-être sa chance
chez les poids lourds. Quant à David
Sears, il a subi là la première défaite de
sa carrière professionnelle, contre 16
victoires et un nul.

4e combat et 4e victoire pour Mauro Martelli
A Chavannes-près-Renens, pour

son quatrième combat dans les rangs
professionnels, Mauro Martelli a ob-
tenu sa quatrième victoire. Opposé au
néo-professionnel tunisien Pacha Klai,
l'Italo-Lausannois s'est en effet imposé
aux points, en six rounds. Dès la
troisième reprise, Martelli a assez net-
tement dominé un rival qui lui a
toutefois donné une excellente répli-
que.

Dans le deuxième combat profes-
sionnel de la soirée, Antonio Torsello
n'a pas réussi son come-back. L'Italien
de Renens, absent des rings durant
deux ans, a subi la loi du Marocain

Abdelkader Marbi, celui-là même qui
avait battu quinze j ours plus tôt Michel
Giroud, sur blessure, à Gaillard. Marbi
cette fois l'a emporté par abandon au
huitième round.

• L'Irlandais du Nord Barry McGui-
gan, champion d'Europe des poids
plume, a battu le Portoricain Juan
Laporte, aux points en dix reprises, au
cours d'un combat qui s'est tenu à
Belfast. Cette victoire, très importante
face à l'ancien champion du monde
WBC de la catégorie, doit désormais lui
ouvrir les portes d'un championnat du
monde.
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Championnats suisses de cross: 92 Fribourgeois classés

Kolly : titre plein de promesses

En tête du peloton des élites, on reconnaît de gauche à droite Rolli (101), Lyrenmann (177), Hûrst, Kuhn, Hertner (1) qui cache
Marius Hasler, Lafranchi, Meier et le 2e Fribourgeois Jean-Pierre Berset. (ASL)

Dimanche à Planeyse au-dessus de
Colombier, sur le parcours des cham-
pionnats du monde 1986, les Fribour-
geois ont eu maintes occasions de faire
parler d'eux à l'occasion des champion-
nats suisses de cross. 92 représentants
du canton ont trouvé place dans les
différents classements et plus de la
moitié figurent dans la première moitié
de leur catégorie, ce qui prouve une
nouvelle fois que le cross a toujours la
cote.

S'il devait y avoir deux Fribourgeois
aux championnats du monde de Lis-
bonne le 24 mars prochain , il s'agirait
vraiment d'une première. Marius Has-
ler et Jean-Pierre Berset ont déjà connu
deux sélections dans leur carrière, mais
à des périodes bien différentes. En
1985, ils pourraient se retrouver côte à
côte sous le maillot de l'équipe natio-
nale : remarquable tout de même, si on
songe au nombre de prétendants à une
sélection.

Le même tierce
Comme nous l'avons déjà écrit, la

course des élites nous a valu bien des
émotions grâce à Hasler et Berset, qui
furent les animateurs de la course au
même titre que Lafranchi, Meier ou
Hacksteiner, les trois médaillés. Troi-
sième des championnats fribourgeois,
Jacques Krâhenbuhl est à nouveau le 3e
représentant du canton. Enfermé dans
le peloton au départ , il perdit certaine-
ment un temps précieux car, par la
suite, il ne fit que dépasser des concur-
rents pour se hisser à une belle 22e
place, précédant d'ailleurs Gobet, qui
était devant lui au début, de 13 secon-
des. Eric Sudan a encore réalisé sa
position par rapport à l'année dernière,
alors que Vienne a vengé son échec des
championnats cantonaux en se clas-
sant 6e Fribourgeois.

Chez les dames, le tiercé est égale-
ment le même qu'à Bulle : Anne Kolly
et Solange Berset se sont à nouveau
livré une belle lutte, puisqu'à un kilo-
mètre de l'arrivée elles étaient encore
côte à côte, la championne fribour-
geoise confirmant à nouveau son titre.
Il n'y a d'aiUeurs que trois Romandes
devant elles.

La course en tête
S'il ne fallait pas attendre de perfor-

mances exceptionnelles des juniors ou
des cadets B, on fondait par contre
quelques espoirs chez les cadets A avec
Pierre-André Kolly de Farvagny. Très
à l'aise tout l'hiver, il espérait une place
parmi les cinq premiers. Le Fribour-
geois fut pratiquement en tête de la
course de bout en bout et lorsqu'il fut
rejoint par Krummenacher à un kilo-
mètre de l'arrivée, il ne paniqua nulle-
ment et attaqua à nouveau suffisam-
ment tôt pour recreuser l'écart. Il nous
avouait à l'arrivée : «Je n'ai pas la
vitesse suffisante pour faire la diffé-

rence au sprint. C'est pour cela que j 'ai
dicté le rythme et me suis trouvé
rapidement en tête. Dans le dernier
tour, j'étais un peu fatigué et j'ai volon-
tairement ralenti pour récupérer.
Comme mon adversaire avait fait l'ef-
fort pour revenir, j'ai à nouveau atta-
qué».

Treizième l'année dernière, Kolly,
six ans après avoir obtenu une victoire
chez les écoliers B aux championnats
suisses d'Ibach, a donc remporté un
succès plein de promesses. La 12e place
de Romanens, pour sa première année
dans la catégorie, et la 13e de Geinoz
sont excellentes aussi, tout comme les
performances d'Anne Baechler et
Gaby Jungo chez les cadettes A et de
Régula Jungo chez les cadettes B.

D'autres médailles
Les courses du matin - épreuves

sans titres mais avec médailles -
avaient déjà apporté de nombreuses
satisfactions aux Fribourgeois. Ainsi,
pour sa première course après quatre
mois d'interruption de compétition,
Stéphane Gmùnder n'a pas été
inquiété chez les seniors, son plus
dangereux rival étant finalement le
vétéran zurichois Schaefer. Mais le
Fribourgeois se trouva rapidement en
tête. Si Thérèse Godel est une habituée
des médailles dans sa catégorie, Ma-
rianne Baechler a non seulement gagné
chez les dames vétérans, mais a même
remporté la course féminine, en lais-
sant derrière elle toutes les populaires,
bien plus jeunes qu'elle. Elle avait de
quoi être satisfaite. Enfin, n'oublions
pas la très belle course du Bullois
Bruno Gremion chez les écoliers A. Lui
aussi fit la course en tête, laissant
derrière lui une meute de 65 concur-
rents. Un autre Bullois, Freddy Rigo-
let, qui était déjà aux championnats
suisses de 1975 sur ce parcours, était
tout surpris de décrocher une médaille
d'argent chez les populaires.

M. Berset
Résultats des

meilleurs Fribourgeois
Elites (12 455 m): 1. Bruno Lafranchi,

ST Berne 40'24"7. Puis: 4. Marius Hasler,
Guin 40'31"6. 5. Jean-Pierre Berset, CA
Belfaux 40'49"7. 22. Jacques Krâhenbuhl.
CA Fribourg 42'18"1. 24. Pierre-André
Gobet, SFG Bulle 42'31"4. 35. Eric Sudan ,
SFG Marsens 43'15"4. 39. Patrick Vienne,
CA Fribourg 43'27"3. 50. Christian Chollet ,
SFG Bulle 44'04"7. 52. Gérard Marchon ,
SFG Bulle 44'06"9; 132 classés.

Interclubs : 1. GG Berne (Ruegg, Rey,
Baumann) 2 h. 05'00. 2. TV Laenggasse
(Jenkel , Hûrst, Wanner) 2 h. 05' 13. Puis : 8.
SFG Bulle (Gobet , Chollet , Marchon) 2 h.
10'43. 23 classés.

Dames (5564 m) : 1. Cornelia Bûrki , Rap-
perswil-Jona 19'52"1. Puis: 19. Anne Kol-
ly, CA Farvagny 22'42"7. 21. Solange Ber-
set, CA Belfaux 22'55"7. 29. Anne Lâchât ,
CA Fribourg 24'09"6. 37 classées.

Juniors (8455 m) : 1. David Hacksteiner ,
TV Windisch 28'55"4. Puis: 29. Heinrich

Esseiva, CA Belfaux 31 24 6. 36. Eloi
Moret, SFG Cugy 31'45"5. 40. Claude
Nicolet, CA Farvagny 32'19"6. 70 classés.

Cadets A (6455 m): 1. Pierre-André Kol-
ly, CA Farvagny 22'25"7. 2. Christophe
Rùttimann , Steinach 22'29"2. 3. Roland
Loser, Langenthal 22'36"5. Puis: 12.
Jérôme Romanens, GS Le Mouret 23'40"4.
13. Hervé Geinoz , SFG Neirivue 23'40"7.
23. Marc Vonlanthen, CS Le Mouret
24'03"8. 91 classés.

Cadettes A (4455 m) : 1. Judith Schmid
Appenzell 18'00"5. Puis: 12. Anne Bae
chler , CA Fribourg 19'16"5. 14. Gaby Jun
go, Dirlaret 19'30"2. 40 classées.

Cadets B (4455 m): 1. Roland Munger
TV Wohlen 15' 15"0. Puis : 20. Yvar Riedo
CA Marly 17*14" 1. 29. Dominique Aebis
cher, SC Broyard 17'35"2. 68 classés.

Cadettes B (2455 m): 1. Martine Bellon
Troistorrents 9'12"9. Puis: 6. Régula Jun
go, Dirlaret 9'59"9. 24. Stéphanie Roma
nens, CS Le Mouret 10'41"8. 62 classées.

Courses sans titre
Cross-court féminin (2455 m) : 1. Anne-

marie Luethi, Langenthal 8'53"7. Puis : 5.
Martine Sigg, SFG Neirivue 9'22"2. 14.
Sonia Marro, Guin 10'25"8. 18 classées.

Ecoliers A (2455 m) : 1. Bruno Gremion ,
SA Bulle 8'46"6. 2. Hansruedi Krummena-
cher , Sarnen 8'49"9. Puis: 9. Alexandre
Kolly, CA Fribourg 9'12"4. 13. Bertrand
Remy, SA Bulle 9'26"1. 15. Richard Jabor-
nigg, SC Broyard 9'29"3. 16. Christian
Kreienbûhl , CA Marly 9'29"7. 21. Patrice
Aeby, CA Marly 9'38"8. 23. Olivier Curty,
Dirlaret 9'41"0. 27. Patrick Marro, CA
Marly 9'49"2. 65 classés.

Ecolières A (2455 m) : 1. Karine Théodo-
loz, CA Sierre 9'43"2. Puis: 6. Sophie
Perrin, SC Broyard 9'55"9. 8. Marie-Luce
Romanens, CA Fribourg 10'05"2. 15.
Nathalie Wicht , CS Le Mouret 10'36"5. 36
classées.

Ecoliers B (1564 m): 1. Christian Fol-
lack , SFG Ecublens 5'48"7. Puis: 7. Chris-
tian Mantel, CA Belfaux 6'02"0. 9. Raoul
Jeanbourquin , CA Marly 6'03"1. 47 clas-
sés.

Ecolières B (1564 m): 1. Christien Hof-
meier, SC Liestal 6'03"9. Puis: 7. Rita
Jungo, Dirlaret 6'39"0. 9. Rachel Buchs,
Bellegarde 6'41"I. 11. Nadia Waeber, CA
Marly 6'57"9. 22 classées.

Vétérans dames 3 et 4 (8455 m) : 1.
Thérèse Godel, SC Broyard 39'49"1. 2
classées.

Vétérans dames 1 et 2 (8455 m): 1.
Marianne Baechler, Villars-sur-Glâne
37'45"3. Puis: 4. Thérèse Perrin, SC
Broyard 42'29"1. 5 classées.

Vétérans II (8455 m) : 1. Cornélius Borst,
Utzwil 30'05"3. Puis : 5. Jean Pache, CA
Fribourg 34" 16" 1. 8 classés.

Vétérans I (8455 m): 1. Daniel Schaefer,
LC Zurich 28'18"0, Puis : 4. Armin Port-
mann , CA Fribourg 29'21"7. 9. Ernest
Rime, CA Marly 32'15"0. 13 classés.

Seniors (8455 m): 1. Stéphane Gmùnder ,
Guin 27'59"4. 2. •.•Pierre-Alain Farquet ,
Saint-Maurice 28'31"7. 3. Ruedi Bûcher,
Zoug 28'50"2. 4. Karl Stritt , Tavel 29' 13"7.
Puis: 7. Bernard Terreaux, CA Farvagny
29'37"4. 9. Félixt Thurler , Bellegarde
29'54"2. 24 classés.

Populaires (8455 m) : 1. Sami Imeri
CHP Genève 29'28"6. 2. Freddy Rigolei
SA Bulle 30'01"4. 48 classés.

LALIBERTé SPORTS 
Les championnats romands à Domdidier
Dix-sept Fribourgeois

qualifiés pour Schmitten
Tschan, qui eut affaire à forte partie
avant de battre aux points Silvio Setzu ,
mais qui a offert une très belle résis-
tance à Lambiel (défaite aux points
6-3). Quant à Setzu, il a pris sa revan-
che sur Claivaz qui l'avait battu aux
championnats suisses juniors.

Le retour de Fribourg
Depuis quelques années, Fribourg

avait complètement disparu des listes
de résultats des compétitions de lutte :
depuis le décès de son dynamique
président Alex Lehmann, le club de la
ville ne connaissait pratiquement plus
d'activité et les deux lutteurs encore en
compétition se dirigèrent logiquement
du côté de Domdidier. Andrey et Chat-
ton se sont d'ailleurs qualifiés pour les
finales suisses. Dimanche à Domdi-
dier, le club de Fribourg était à nou-
veau représenté par deux membres,
dans la catégorie des 82 kg. Serait-ce le
renouveau du club fribourgeois? Ce
serait en tous les cas de bon augure. Il
semble en effet que les entraînements
sont bien suivis et que la participation
devrait aller en s'améliorant. La quali-
fication de Beat Stirnimann ne peut
constituer qu'un encouragement.

M. Berset

Résultats
48 kg: aucun lutteur.
52 kg: 1. Christian Jaun , Domdidier. 2.

Stéphane Fenu , Valeyres.
57 kg: 1. Urs Zosso, Singine. 2. Vincent

Perriard, Domdidier. 3. Osman Ameti ,
Singine. 4. Jean-Daniel Maillard , Neuchâ-
tel. 5. Jacques Claivaz , Conthey.

62 kg: 1. Claude-Alain Puttallaz , Con-
they. 2. Eric Torrent , Domdidier. 3. Pascal
Godel, Domdidier. 4. Josy Gcrmanier ,
Conthey. 5. Christophe Carruzzo, Conthey.
6. Frédéric Baechler , Domdidier.

68 kg: I. Nicolas Lambiel , Martigny. 2.
Peter Tschan , Singine. 3. Silvio Setzu ,
Domdidier. 4. Roch Chatton , Domdidier.
5. Régis Claivaz, Conthey. 6. Stéphane
Meier, Genève. 7. Suleyman Islyamy, Sin-
gine.

74 kg: 1. Charly Chuard , Domdidier. 2.
Raymond Berguerand , Martigny. 3. Pasca l
Conrad, Valeyres. 4. Stéphane Carruzzo,
Conthey. 5. Michel Losey, Domdidier. 6.
Josef Riedo, Singine. 7. Anton Vogel, Genè-
ve.

82 kg: 1. Pierre-Didier Jollien , Martigny.
2. Ricardo Espinosa, Genève. 3. Jean-Luc
Bifrare , Illarsaz. 4. Beat Stirnimann , Fri-
bourg. 5. Célic Karakoc, Fribourg. 6. Armin
Gugler, Singine. 7. Guy Pellet , Vevey el
Claude Sauthier, Conthey.

90 kg: 1. Josef Bielmann , Singine. 2.
Werner Jakob, Singine. 3. Jean-Michel
Fontana, Conthey. 4. Michel Di Tria,
Vevey.

100 kg: 1. Bruno Gugler , Singine. 2.
Gizza Nasser, Illarsaz. 3. Markus von Gun-
ten, Singine. 4. Guy Andrey, Domdidier. 5.
Frédéric Pierroz, Martigny. 6. Thierry Ley-
vraz, Illarsaz.

Plus de 100 kg: 1. Alain Bifrare , Marti-
gny. 2. Jean-Paul Coppet , Conthey. 3. Zeno
Egger, Singine.

Les neuf nouveaux champions romands. Debout de gauche à droite: Nicolas
Lambiel, Josef Bielmann, Pierre-Didier Jollien . Bruno Gugler et Alain Bifrare .
Accroupis de gauche à droite: Christian Jaun, Urs Zosso, Claude-Alain Putallaz et
Charly Chuard. (Photo A. Wicht)

• Ski acrobatique. - La Soleuroise
Conny Kissling a fêté un nouveau
succès en s'imposant dans l'épreuve de
ballet des compétitions Coupe du
monde de Kranjska Gora. Chez les
messieurs, la victoire est revenue à
l'Allemand Hermann Reitberger.

• Olympisme. - Le premier ministre
britannique, Mrae Margareth Thatcher ,
a adressé de sévères reproches à son
Ministre des sports, M. Neil McFarla-
ne, d'avoir affirmé qu 'elle était favora-
ble à l'organisation des Jeux olympi-
ques d'été 1992, en Angleterre.

LUTTE #ïfe
Une cinquantaine de lutteurs à peine

ont participé dimanche après midi, à la
salle des sports de Domdidier, aux
championnats romands de lutte libre.
La lutte se trouvant actuellement au
creux de la vague en Suisse romande - il
ne reste que quelques individualités de
valeur - ces joutes ne furent dès lors pas
d'un niveau exceptionnel.

Les chiffres sont révélateurs : aucun
lutteur en 48 kg, deux seulement en
52 kg. Cela confirme les problèmes que
connaissent les clubs romands pour
former une équipe complète pour le
championnat suisse de la ligue. Cham-
pion suisse gréco en 48 kg, Christian
Jaun a désormais changé de catégorie :
il devrait pouvoir y jouer un rôle,
même si on ne peut tenir compte de son
résultat de Domdidier (un seul match
et une victoire par tombé).

Des absents de renom
Si les Fribourgeois ont dominé ces

joutes en remportant cinq titres, 14
médailles et en qualifiant 17 lutteurs
pour les championnats suisses de
dimanche prochain à Schmitten , il faut
encore regretter l'absence de plusieurs
concurrents, qui auraient pu récolter
encore quelques médailles. On pense
tout particulièrement à Jean-Daniel
Gachoud, le champion suisse en titre
des 82 kg actuellement à l'étranger, à
Rudolf Marro qui , à l'instar du Valai-
san Henri Magistrini, ne se concentre
que sur le championnat de la ligue, aux
frères Stoll en période d'examens, ou
encore à Gilbert Monneron et Gabriel
Yerly, ce dernier se consacrant à nou-
veau à la lutte suisse.

Deux doubles
Dominateurs de ces championnats,

les Fribourgeois ont même réussi deux
doublés : ainsi, en 57 kg, Urs Zosso, un
des candidats au titre de champion
suisse, a battu en finale Vincent Per-
riard aux points (8-1), ce dernier con-
firmant ses bonnes dispositions actuel-
les. Quant à Josef Bielmann , en 90 kg, il
a pris le meilleur sur Werner Jakob, un
adepte de la lutte suisse. Les victoires
de Charly Chuard (8-3 contre Bergue-
rand) et de Bruno Gugler entrent dans
la logique des choses, tout comme
celles des quatre Valaisans. Le super-
lourd Bifrare ou encore Nicolas Lam-
biel en 68 kg devraient eux aussi faire
parler d'eux dimanche prochain à Sch-
mitten.

Parmi les médaillés, on retiendra
tout particulièrement Eric Torrent et
Pascal Godel , qui ont eu un bon com-
portement dans leur catégorie, Peter
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Les nouvelles sportives 1985
Suzuki GSX R 750, Hypersporl

Yamaha FZ 750
Honda VF 1000 F2, Bol d'Or

Kawasaki GPZ 600 R
présentées du 27 février au 4 mars à le
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Ce seront celles présentées par Yamaha et Suzuki. Deux
supersportives de 750 cmc. En prenant connaissance des
données techniques et surtout des solutions adoptées pour
ces machines, on s'aperçoit une fois de plus que les indus-
tries j aponaises ne s'endorment pas sur leurs lauriers. Ce
dynamisme comme chacun le sait est une des bases de leur
succès, mais ce trait de caractère permet aussi de corriger des
situations qui bien souvent en Europe aboutissent par des
fermetures d'entreprises et du chômage. Nous en tenons
pour exemple les bruits confirmés et vérités d'ailleurs qui
annonçaient il y a trois ans à peine que Yamaha allait fermer
ses portes et que la firme aux
de la faillite.

Après ses succès enregistrés l'an
passé grâce aux différents modèles FJ,
voilà que cette saison, Yamaha fait fort
avec sa FT 750 cmc. Etudiée depuis
1977 par un staff d'ingénieurs emmené
par Osamu Tamura, cette moto révolu-
tionne quelque peu les soit-disant
acauis dans le cadre de la moto. Si ce

ois diapasons était à la limite

modèle conserve le système du quatre
cylindres en ligne pour le groupe pro-
pulseur, ce dernier est incliné à 45
degrés vers l'avant et chaque cylindre
comporte cinq soupapes (sept soupa-
pes s'étant avérées trop onéreuses)
dont trois à l'admission. Les carbura-
teurs sont verticaux et l'ensemble Der-
met à ce groupe de bénéficier d'un
échange de gaz particulièrement rapi-
de. A tel point que le couple reste très
intéressant et que la machine déve-
loppe la bagatelle de 100 CV. Qui dit
mieux?

Suzuki peut-être? Parce que leur
machine développe également 100 C V,
seulement voilà, elle ne Dèse aue 176 ke
à sec, soit près de 40 kg de moins que
toutes ses concurrentes. La GSX R 750
doit son. faible poids à une véritable
innovation qui consiste à utiliser
l'huile du moteur pour refroidir ce
dernier, il fallait y penser. Ce système
est appelé SACS (Suzuki Advanced
Cooling System). Bien entendu, cette
machine hvDersDOrtive fait aDDel à une
technique directement issue de la com-
pétition, soit un cadre en aluminium
ainsi qu'une foule de pièces réduites à
leur plus simple expression. Le système
inventé par l'ingénieur Yokouchi est
assez complexe, deux pompes à huile
font partie de ce système et font circuler
les 5,5 litres de lubrifiant 3,6 fois par
minute. Extraordinaire, non...

Dans tous les cas cette machine est
prévue d'abord pour la compétition. Si
la version «tourisme» (celle de 100
CV) a été chronométrée à plus de 240
km/h., sur un circuit au Japon, qu'en
est-il de la version compé-client qui
développe 135 CV? Avec les limita-
tions, c'est tellement beau quand c'est
inutile, ou plutôt on est mordu ou on ne
l'est pas... F. M.
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Suzuki GSX R 750. la sportive des soortives

Yamaha FZ 750, la petite sportive de la famille après la FJ 1100
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N'attendez pas pour passer votre
commando.

Série limitée sur certains modè-
les.

GARAGE H. D0FFEY
Rue du Simplon .6

Fribourg 037/37 15 44
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AGENT OFFICIEL:
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Du 27 février au 4 mars Salon de la moto à Zurich

Des nouveautés sans révolution

Bien que le salon de Zurich soit la
dernière grande exposition européenne
du calendrier, après Cologne, Paris.
Bologne et Milan , il y a fort à parier que
le visiteur n'aura que peu de révolu-
tions techniques à découvrir. En effet,
les précédents salons l'ont démontré,
les 4 «Majors » japonais ont préféré
pour cette année réactualiser leurs
modèles plutôt que de se lancer dans
des innovations correspondant mal à
une certaine faiblesse économique pro-
venant de la crise que nous traversons.
Faits marquants de cette tendance,
tous les efforts se sont portés sur les
moyennes cylindrées où le coût el
l'amélioration de la sécurité furent les
premières lignes inscrites sur le cahiei
des charges des ingénieurs japonais.

La pause des Japonais
En considérant l'évolution des mo-

tos en général de 1969 à nos jours, el
plus particulièrement en comparant la
première Honda quatre cylindres
750 cm3 qui développait 67 CV pour
un poids de 248 kg à sec, avec la
nouvelle Susuki GSX R 750 - qui sera
certainement le clou des innovations
de cette saison - qui elle, développe
100 CV pour 176 kg, on peut bien par-
donner à l'industrie des deux roues de
faire une pause et justement axer ses
efforts sur la sécurité et sur la recherche
de moteurs moins bruyants et moins
polluants. Le commerce doit suivre la
demande et sur ce chapitre, il est inutile
de faire la leçon aux services marketing
des grandes firmes nippones.

Un choix difficile
Cette année plus que jamais, les

importateurs connaîtront la difficile
tâche de moduler leurs importations en
fonction des goûts et des exigences de la
clientèle actuelle. En plus ils devrom
tenir compte des réactions engendrées
dans le public par l'introduction dès
octobre 1986 des nouvelles normes
antipollution. En effet, ils seront sûre-
ment nombreux à se précipiter pour
acquérir l'une des dernières motos
digne de ce nom.

A cela vient encore s'ajouter la pers-
pective des limitations de vitesse, déjà
draconiennes depuis le 1er janvier de
cette année, mais qui risquent encore
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C'est demain que s ouvriront les portes de la Zùspa à
Oerlikon pour le Salon international du cycle et de la moto.
Jusqu'au lundi 4 mars près de 150 fabricants et importa-
teurs, répartis sur une surface avoisinant les 20 000 m2 .
exposeront leurs produits à l'attention des quelque 100 00C
spectateurs attendus. Malheureusement , pour sa 1 I e édition,
cette traditionnelle fête du véhicule à deux roues verra
certainement son ambiance ternie par les menaces qui
planent sur la moto, source de morosité et de prudence.

PAR FRANCIS MARCHAND t

de s'abaisser. N assisterons-nous pas è
de nombreuse volte-face parmi les
motards qui avaient décidé d'achetei
une super sportive et qui du jour au
lendemain, après lecture d'un gros titre
dans la presse quotidienne annonçam
une nouvelle limitation, décident toul
à coup de passer à un trail ou à une
machine de grand tourisme. Marché
instable, imprévisible, que seul le salon
de Zurich pourrait éclairer quelque
peu. Oui, peut-être !

Kawasaki KLR 250, le retour des « verts » dans les trails de quart de litre après h
succès de la KLR 600 de l'an passé.

Chez Honda, les guerriers
se reposent

Le premier constructeur mondial de
motocyclettes profitait du salon de
Paris en automne 1982, pour présentei
une gamme de machines entièremem
nouvelles. Les ingénieurs de che5
Honda avaient abandonné le sempiter-
nel quatre cylindres en ligne au profil
d'un groupe propulseur disposé en V
Gain de poids, centre de gravité abais-
sé, meilleur couple, bref, les machine;
de chez Honda changeaient de généra-
tion. Une génération, ce n'est pas une
ou deux années, c'est plus, évidem-
ment , raison pour laquelle, Honda ne
présente pas à Zurich de véritable nou
veauté. Pour les amateurs de bitume

Yamaha XJ 600, légère et racée: une moto qui est déjà un « best-seller » chez nos
voisins.

une seule innovation , extrapoles d'ur
modèle vendu la dernière saison. I
s'agit de la VF 1000 F 2 « Bol d'Or » qu
reprend les bases de la VF 1000 F de
l'an passé, tout en améliorant ses quali-
tés touristiques, notamment par le
montage d'une roue de 18 pouces i
l'avant. Les tapageurs coloris bleus
rouge et blanc, distinguant les modèle;
sportifs sont abandonnés au profit d'ur
gris souris. Dommage.

Décidément, le tout-terrain fait de
plus en plus d'adeptes, Honda l'a com-
pris et exploite la carte du Paris-Dakai
en proposant plusieurs trails plus ot
moins «civilisés » selon le goût et l'ex-
périence du client. Nous nous arrête
rons sur le clou de ce programme
concrétisé par le modèle XL 600 L, une
magnifique moto teintée des couleur;
compétition de la marque pour 1 en-
semble selle-réservoir, alors que roue;
et bras oscillant-arrière sont éloxés or
D'autres modèles dans cette gamme
retiendront l'attention des visiteurs
notamment la XBR 500, un gros monc
de route dont l'allure rappelle certaine;
machines anglaises des années 50, poui
les puristes bien entendu.

Kawasaki complète
sa gamme

On n'a jamais très bien compri;
pourquoi Kawasaki produisait de;
motocyclettes, puisque le volume
financier de ce secteur ne représente
qu'un très faible pourcentage du chiffre
d'affaires réalisé par cet empire indus-
triel. Ainsi à côté des ascenseurs, de;
wagons et des pétroliers, Kawasak
produit une gamme de motos qu
s'adressent à une clientèle bien définie
En effet, ce sont des motos extrême
ment sportives, performantes, résis
tantes, pas toujours bien finies , mai;
qui, par leur design, enthousiasmes
les purs de la vitesse. Ainsi, pour com
pléter sa gamme qui s'étalait de 55(
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cm3 à 1100 cm3, Kawasaki devait pro
poser une 600 cm3. Voilà , c'est fait. L;
GPZ 600 R existe, elle reprend tou
simplement les bases de la 900 R poui
la technique, puis appliquées à un con
cept moteur développé pour la 400 cm
qui fait l'objet d'une coupe de promo
tion au Japon. 75 CV pour 195 kg, trè;
basse grâce à deux roues de 16 pouces
voilà de quoi enchanter les sportif;
dont le porte-monnaie ne leur perme
pas de débourser 16 000 ou 17 00(
francs pour l'objet de leur rêve.

Honda XLM Paris-Dakar, une moto entièrement nouvelle dans un «habillage )
très compétition.

Yamaha se démarque
On annonçait , il y a trois ans, que k

situation financière du deuxième cons
tructeur mondial de motocyclette;
était des plus précaires. Certains bran
dirent même le spectre de la faillite
Bref, c'est possible que la firme au?
trois diapasons ait connu quelque;
moments difficiles, toujours est-i
qu'ils se sont repris et bien repris
Comment ? En innovant , depuis deu:
saisons, il faut bien l'admettre, Ya
maha propose des motos particulière
ment attractives, nous en tenons pou:
preuve la FJ 1100 présentée l'an pass<
à Paris et qui a déjà connu une éblouis
santé carrière commerciale. Il va cer
tainement en aller de même pour h
modèle qui retiendra le plus l'attentior
des visiteurs sur le stand Yamaha. Er
effet, la FZ 750 cm 3 semble, a priori
réunir toutes les conditions pour deve
nir la moto de l'année 1985 (voir page
de gauche ci-contre).

Suzuki réagit
Depuis deux ou trois ans, Suzuk

enregistrait un recul dans la vente de;

grosses machines, en ce qui concerne k
Suisse et par rapport à ses concurrents
dans tous les cas. Les statistiques de;
ventes le prouvent , puisque, pour 1;
période du 1er janvier au 31 octobre d<
l'année passée, Yamaha a augmenté d<
46% ses ventes de machines supérieu
res à 500 cm3, par rapport à l'annéi
précédente. L'importateur Suzuki
pour la même période, augmentait se
ventes de 4,5% dans le cadre de:
mêmes cylindrées, bien entendu. Ces
éloquent. Il est difficile de connaître le:
raisons exactes d'un échec ou d'uni
réussite commerciale. Toutefois, nou:
devons relever que Suzuki s'était pas
sablement endormi sur ses lauriers oi
proposait des motos qui s'adressaient <
une clientèle bien particulière (la sérii
des modèles Katana, par exemple). Pa
ailleurs, la gamme proposée manquai
d'un certain éclectisme. Pas de machi
nés grand tourisme, pas de tros trai
mono, aucun chopper , bien que le:
machines proposées en haut de gammi
étaient pourvues d'une roue 18 pouce
à l'avant et d'un carénage en tête di
fourche.

En bref, nous avons ainsi , à notn
avis , le tableau déterminant d'un cer
tain manque d'enthousiasme des mo
tards pour l'achat d'une Suzuki. Cett(
année, Suzuki corrige le tir. Avec fra
cas, en proposant une hypersportiv<
qui sera certainement le clou de k
Zùspa 85. Bien que cette machim
s'adresse de nouveau à une clientèh
particulière , nous pouvons gager que c(
modèle n'est pas près d'être dépassi
dans les deux ou trois années à venir..
Ceci, d'autant plus que les exigence;
1986 sur l'admission des motos dans h
circulation routière ne sont pas faite;
pour arranger les choses.

F.M

Suzuki RG 125 « Gamma», la nouvelle petite sportive des «jaunes » qui ne manque pas d'allure pour attirer une clientèli
jeune.
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Nous offrons _ . '-. n- ,  - , , ,-,
en location APPARTEMENTS

dans immeuble en construction 0<> ., ., _ _ _ _
. 2Vz pièces des Fr. 790 -SUperDeS Vh pièces dès Fr. 920.-

appartements 41/2 pièces dès Fr. 1190 -
de

- 3V4 pièces (dès 83 m2), dès Fr. 772.-
.charges |||U ATTIQUE- 4Vt pièces (dès 101 m2), dès Fr. 914.- Wl^ r* U I I^A%#^

- B% pièces (dès 127 m2), dès Fr. 1 .Vf.-
9*5 de 147 m2 avec terrasse

avec grand jardin d'agrément + charges
pa - Libres: mai - juin 1985

Ces loyers bénéficient de l' aide fédérale. _ chauffage électrique individuel
Entrée hiver/printemps 1985. _ A deux pas des eco|es

Renseignements et Visites: - Conception particulièrement étudiée

REGIEU^DE FRIBOURG S.A. REGIEUr /̂DE FRIBOURG SA

Pérolles 5 - Fribourg - 9 037/22 55 18 
 ̂

Pérolles 5 - Fribourg - 9 037/22 55 18

Un émerveillement ! Venez voir nos nouveaux
Coordinates!
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A vendre
dans les environs de Fribourg

EN GRUYÈREà |ouer un immeuble locatif
de 18 appartements

CHALET •
ayant un revenu global de

pour vacances. 
?y 145 500.-

. 029/2 81 13 . Offre sous chiffre 17-72346, à
17-460220 Publicitas SA, 1701 Fribourg .

A louer à Saint-Aubin/FR, 17 km de
Fribourg

appartement de 4 pièces

tout confort.
Prix: Fr. 525.- + charges.
Libre dès le 1.4.1985, ou date à
rnnvenir

17-1636

GIVISIEZ
Beauséjour-Sud

A \ /anr i ro

APPARTEMENTS
en propriété par étage

l 'A - 3% - 4% - 51/* pièces
à seulement 2,6 km de la gare de
Friboura
à proximité jonction autoroute
à deux pas des écoles primaires
facilité de transport aux écoles
supérieures
rontrû r»nmmorfial à f^HO m an\i

Disponibles automne 1985.
Renseignements: s 037/22 45 00

A wpmrlrp

bâtiment
industriel

1 QK9

Terrain 1300 m2 dont 850 m2 bâti

Comprenant: atelier, entrepôt , bu-
reau, inst. sanitaires.
Situé à proximité du centre de Fri-
bourg.

Ecrire sous chiffre 17-592677 à
Puhlinitas SA 1701 Frihnnrn

A ces conditions,
VOUS POUVEZ, VOUS AUSSI

devenir propriétaire d'un
appartement 4 pièces

80 m2, balcon,
cuisine anennée narane

à Friboura
Pour traiter: Fr. 19 000.-

ÊTRE PROPRIÉTAIRE
POUR LE PRIX D'UN LOYER!

Contactez notre agence
Rue Saint-Pierre 28A

1700 Frihnnrn <r, O.T7 100 50 ? 1

A vendre, Vully vaudois, centre localité
bordure routes fréouentées.

RAVISSANTE AUBERGE
np r.AMPûRWF
de 95 places au total + petite ter-
rasse
Prix: Fr. 420 000.- + mobilier et maté-
riel
Pour traiter: Fr. 100 000 - à 120 000 -

Salle à boire, 2 salles à manger , appart. de
4 chambres -t- nrand et hean stiiHin Râti-
ment en excellent état , beaucoup de
cachet.
AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY & CIE
ESTAVAYER-LE-LAC
* 037/63 24 24.

N'attendez pas
le dernier moment

pour apporter
\mc onrmnoac

y' A ces conditions, —
\

VOUS POUVEZ, VOUS AUSSI,
devenir propriétaire d'un

appartement 4 pièces
80 m2, balcon,

cuisine agencée, garage

à Fribourg
Pour traiter: Fr. 19 000.-

ÊTRE PROPRIÉTAIRE
POUR LE PRIX D'UN LOYER!

Contactez notre agence
Rue Saint-Pierre 28A

1700 Fribourg, 9 037/22 50 21
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MAGNIFIQUES
LOCAUX
COMMERCIAUX

A louer à Romont

de 41 m2, 95,5 m2 et plus
Libres dès le T» avril 1985.
Pour renseignements et visites
s'adresser à: »

FRIM0B SA
rue de l'Eglise 96
1680 Romont
9 037/52 17 42

I7.i9«n

A ces conditions
VOUS POUVEZ, VOUS AUSSI

devenir propriétaire d'un

appartement 3 pièces
65 m2, balcon,

cuisine agencée, garage,

à Marly
Dnnr «nitw Cr 1 7 OOO —

Contactez notre agence
Rue St-Pierre 28A

1700 Friboura. 9 037/22 50 21

<iil¦»!¦¦
A vendre, Vully vaudois, centre localité ,
bordure routes fréquentées,
RAVISSANTE AUBERGE
DE CAMPAGNE
de 95 places au total + petite ter-
rasse
Prix: Fr. 420 000.- + mobilier et maté-
riel
Pour traiter: Fr. 100 000 - à 120 000 -

Salle à boire, 2 salles à manger , appart. de
4 chambres + grand et beau studio. Bâti-
ment en excellent état , beaucoup de
cachet.
AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY & CIE
ESTAVAYER-LE-LAC
* 037/63 24 24.

17-1610

f >
N'attendez pas

le dernier moment
pour apporter
vos annonces
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d entretien.au  | même titre que la prise de ffrdiagnostic qui Genève. léiéphone 022/425224
simplifie les opérations de service. Amical , non? f

D M PEUGEOT 205
PEUGEOT TALBOT Vrû d^A ^ummUM

Bulle: Garage Moderne SA, ® 029/2 63 63 - Fribourg: Garage du Stadtberg, -a- 037/28 22 22
Broc: Garage du Château-d'En-Bas, 9 029/6 24 14 - Châtel-Saint-Denis: Garage Central, « 021 /56 88 56 - Cheiry: Ch. Egger, 9 037/66 14 54 - Fribourg: Beau-Site S. à r.l., 9 037/24 28 00 - Grolley: Hubert Gendre
SA, « 037/45 28 10 - Lully/Estavayer-Ie-Lac: Garage de Lully, «037/63 12 77 - Marly: Garage du Stand, « 037/46 15 60 - Prez-vers-Noréaz: G. Gobet, «037/30 11 50 - Tinterin: Paul Corpataux SA
« 037/38 13 12 - Villars-sur-Glâne: A. Edenhofer , « 037/24 62 20 - Villarsel-le-Gibloux: P. Robatel, « 037/31 21 33

A nouveau une célèbre

«CROISIÈRE DE LA POMME»
du 11 au 19 mai 1985 sur le MTS CASTALIA
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Fribourg - Ancône - Dubrovnik - Corfou - Malte - Tunis - Palerme - Cagliari - Ajaccio - Gênes - Fribourg

9 jours dès Fr. 1 758.—
Vente, réservation et renseignements :

£_ Administration de «LA LIBERTÉ» J*
 ̂ v̂ V|* Pérolles 42 - 1700 Fribourg - ¦» 037/82 31 21 
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20h.30. Di aussi 15h. En français, d
Titel - 3» SEMAINE - 16 ans. Valérie Kaprisky, Bernard

Giraudeau, Caroline Cellier et Jacques Perrin dans

L'ANNEE DES MEDUSES
Ecrit et réalisé par Christopher Frank

| BËUlUlSâ 20h.30, jusqu'à merc, dès
Darry Cowl, Hubert Deschamps, Daniel Prévost

dans

20h.30, jusqu'à merc , dès 10 ans.
çschamDs. Daniel Prévost. Balutin

ÇA VA PAS ETRE TRISTE!
Musique de Bachelet. Une énorme farce qui n'est vraiment

pas triste du tout. Le rire est contagieux...

lllll ESEsS»^
ve, Christophe Lambert, Richard Anconina et Jacques Perrin

dans
PAROLES ET MUSIQUE

Un film de Elie Chouraqui

I I3S3UI |||mr̂ RErV«ERÊ 6 aris^0angl
s.t. fr./all. Richard Burton - John Hurt - Suzanna Hamilton

La terrifiante vision de George Orwell portée à l'écran.
ÎU\ \  mm1mMmMWmmmmmmmmmm̂9mU

I Ill fiMB IIHi  "li lu dès 14 ans. Dolby-
stéréo. Après «Le Parrain», «Apocalypse Now » le nouveau

triomphe de Franc!» Coppola
COTTON CLUB

C'était l'âge du jazz. Quand l'élégance rimait avec violence. Et
l'enjeu était l'amour... et la mort

Illl 18h.15, 20h.45. 16 ans; Jusqu'à
merc. Avec David Bowie, Tom Conti, Sakamoto dans

FURYO (Merry Christmas. Mr Lawrence)
de Naaisa Oshima. Une étrançje fascination... éblouissant !
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histoire vraie... 
«LA 

DÉCHIRU-
111 ' JHSSSS. T :'.ï'piwSPAR. \i «iT lREw - un film "ui restera sûrement
ne. LE FILM DONT TOUTE LA PRESSE PARLE...V. s.t. ail. |comme run des p,us grands fi|ms
JE VOUS SALUE MARIE de Jean-Luc GODARD |de notre époque!

précédé par «Le livre de Marie» d'Anne-Marie Miéville ^^^^^^^^^^^^^^^^^^Ĥ

IIIII m\*nrammT****Êmmmmmwmmimm
¦IIII KUMOMMI 21 h. - En français - 18 ans.

Alvaro Vitali, Paola Senatore, Marisa Mell
LA ZÉZETTE PLAÎT AUX MARINS

Cela vous fait rire I 
SEX M0VIES - 20 ans - Carte d'identité obligatoire

Je/Di/Ma/Me 15h., Ve/Sa 23h. ¦ ¦
Poito comaino - I FS APRFÇ-Mini D'I INF ROI JR^FOISF ^

SEX MOVIES - 20 ans - Carte d'identité obligatoire
Je/Di/Ma/Me 15h., Ve/Sa 23h. ¦ ¦' '

Cette semaine : LES APRÈS-MIDI D'UNE BOURGEOISE «¦«¦ y

Le docteur Dominique MEIER I
médecin-chef service

d'oto-rhino-laryngologie
et de chirurgie cervico-faciale

Hôpital cantonal Fribourg

transférera son cabinet
de consultation

à l'Hôpital cantonal
à partir du 4 mars 1985

Téléphone: 037/24 46 56
17-72170

TUBAGE DE CHEMINÉES X^#j$
1564 DOMDIDIER - Tél. 037/75 33 58 /CN̂ ÇO^^

5-10% D'ÉCONOMIE D'ÉNERGIE AOy/ ANS
Pour villas, locatifs , fermes. F M̂IPI aANTIP
Tubes flexibles en acier inoxydable C~-~t-f}
pour la réfection des cheminées. /^dtï-^V
Résistance de corrosion C^~~_TC--<^3
vérifiée par l'EMPA. Jj«rtffll gra

e
,™

Change les chapeaux et enga-
crépissage. Ext. de cheminées. I. gemem

tP*t
points

nratu' 1

Rue de Lausanne
JL Dnurfl

f- - osé^-j DES JEUDI
PRFMIFRE SUISSE

en même temps que
Lausanne. Genève!
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LA
DECHIRURE
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(THE KILUNGRBLD6)

ANTIQUITES
A vendre
superbe cartel
pendule
Ls XV , Boulle
160 haut.

Fritz Tschanz
Cressier/Morat
037/74 19 59

17-1632

Chaque jour
vous otnivez aéguster
des cuisses de, gre-
nouilles, fraîches , du
jour.Vdélectables. au

Butfçt de Î Gare
I .C Mnrpf^Fribouro

N'attendez
pas le
dernier
moment

pour
apporter

vos
zmnnnnAQ

rj a H a id tel M irJ tel a tl ld tel tel tel tel tel

ANTI - RADA R i
& pour véhicules et bateaux , radiotélé- 51
cl phone, récepteur multibandes , pour ©
"i-1 l'exportation. ©
© Acheteur : R.K. Electronic Case ©
S) postale 400501 D 5000 Koln 40 11
3 Tel : 0049 / 221 486 855 ou / 221 ©
fij 482 999 il
Ë) g]
¦q EXPORT CATALOGUE SFr. 5. gj-n Autotéléphone, CB radio , répondeur, —i
—, antivol , alarme... Capot Kit 190 E... —Im w
g On parle français , allemand et italien. JJ]
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Fribourg: Centre de couture et de
repassage Elna, M™ M.-L. Stulz, 17, bd
de Pérolles, tél. 037/ 22 61 52. - Dùdin-
gen/Guin: Rauber Sport + Mode AG, tél.
037/ 43 34 43. - Morat: Raphaël Mode,
Schlossgasse 7, tél. 037/71 17 70. -
Tafers/Tavel: O. Aeby, quincaillerie,
tél. 037/ 44 13 72.
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AVIS D'INTERRUPTION
DE COURANT

Les EEF informent les abonnés des
localités suivantes: Cugy, Gran-
ges-des-Bois, Vesin (bas du villa-
ge), que le courant sera interrompu
le mercredi 27 février 1985, de
13 h. à 14 h. pour cause de tra-
vaux.

LE COUP DE
MAÎTRE FASTUEUX
TW FT AT
Garage Spicher & Cie SA
Route de la Glane 39-45, Fribourg
Broc: Garage Dusa SA. Chénens: Garage du Chêne,
Vincent Giuliani. Corminbœuf: Garage Baechler &
Fils SA. Courtepin: Garage City, José Dula. Cous-
set: Garage Willy Francey. Cugy: Garage Pius
Marchon. Esmonts/Ursy: Garage Gavillet SA. Le
Pafuet: Garage Emile Magnin. Ponthaux: Garage
Schwaller SA. Romont: Garage Central, Philippe
Qoooklni-

ATTENTION:
Propriétaires - Agriculteurs
Isolez vos caves , galetas , réduits, garages ,
caves à pommes de terre avec nos

Plaques isolantes ISOTEX
Nous vendons des panneaux isolants ISO-
TEX , 2e choix , en épaisseurs de 25-
100 mm, à des prix réduits.

^̂ CEWAG DCIDINGEN
Fabrication de matériaux de construction

9 037/43 12 61 17-1805
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V FERBLANTERIE XX COUVERTURE ^
I Cbi*q£gr ê ̂ iCs I

¦̂̂  ̂ Suce. CHRISTIAN GOUGLER, moîlrl»o tdd.

Maître ferblantier dipl. féd.

ENTRETETIEN + RÉPARATION

MET A DISPOSITION, SES ÉQUIPES SPÉCIALISÉES
DANS LE DOMAINE DE LA TOITURE

Société des concerts - Fribourg

Aula de l'Université

Mardi 26 février 1985, à 20 h. 30

Concert hors abonnement

Récital de piano
Daniel Barenboim

4 sonates de Beethoven
op. 13 - op. 26 - op. 79 - op. ,106

Location: Office du tourisme, Grand-Places, Fribourg
' 9 037/81 31 76

17-1066
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^"̂ L-P im

' lotus 1000 :
La couture-tonic
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Transport en ambulance

Qui doit payer ?
Le petit Simon a été renversé par une voiture alors qu 'il

circulait sur sa bicyclette. Blessé à la tête, il fut rapidemem
transporté à la clinique de pédiatrie par une ambulance de la
police.

La police, appelée sur les lieux de
l'accident, constata que le conducteui
de la voiture était fautif, il n'avait er
effet pas accordé la priorité de droite au
jeune cycliste, n'avait pas voué une
attention suffisante à la route et à la
circulation.

L'automobiliste fautif se vit dresseï
une contravention. Ce dernier contesta
cependant être totalement fautif, invo-
quant une faute concomitante du jeune
Simon qui s'amusait sur la chaussée
plutôt qu 'il ne circulait. Le père de
Simon reçut du service financier du
Département de justice et police de son
canton une facture de 100 francs pour
le transport en ambulance de son fils.

Il refusa que l'assurance de son fils
paie ladite facture, arguant du fait que
le fautif étant le conducteur automobi-
le, c'était à ce dernier de prendre à SE
charge tous les frais résultant de l'acci-
dent.

Le service financier envoya au père
de Simon plusieurs rappels de sa fac-
ture avant de lui envoyer un comman-
dement de payer auquel il fut fait, or
s'en doute, opposition.

Le père de Simon aura-t-il raison
dans son argumentation, à savoir que
c'est au responsable de l'accident que le
service financier devait adresser sa fac-
turé ?
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Médicaments «sur mesure»
Personnes âgées

« L'ordonnance pour une personne de 65 ans est différente de celle d'une
personne de 35 ans. » - C'est par cette phrase que commence un tract d'informa-
tion édité par le « Comité français d'éducation pour la santé » et destiné au>
médecins et aux patients.

Grâce aux progrè s de la recherche
médicale et pharmaceutique - antibio-
tiques , hormones , vaccins, etc. - notre
longévité est aujourd'hui sensiblement
supérieure à celle de nos ancêtres. La
conséquence en est une augmentation
du nombre des personnes âgées et;
naturellement, les personnes âgées ont
besoin davantage de soins que les
sujets plus jeunes. Ceci vaut en particu-
lier pour les médicaments. Si la plupart
des personnes âgées prennent souvenl
ou même régulièrement un ou plu-
sieurs médicaments, cela tient princi-
palement aux maladies ou troubles
chroniques liés au vieillissement: hy-
pertension artérielle, diabète , goutte,
rhumatismes , nervosité , insomnies; ce
ne sont là que quelques exemples tiré;
de la liste - beaucoup plus longue - des
troubles du vieillissement , qui nécessi-
tent des médicaments.

Or, de nombreux médicaments
n'agissent pas de la même façon chez la
personne âgée et le sujet plus jeune. En
effet, la capacité de l'organisme de
dégrader et d'éliminer les substances
administrées diminue plus ou moins
sensiblement avec l'âge. C'est pour-
quoi , le patient âgé ne devra pas s'éton-
ner de voir le médecin lui prescrire des

doses plus faibles de certains médica-
ments qu 'à un membre plus jeune de ss
famille ou de son cercle d'amis.

Par ailleurs , cette «inertie» biochi-
mique de l'organisme vieillissant a éga-
lement pour conséquence que les subs-
tances actives contenues dans les médi-
caments mettent plus de temps poui
atteindre les organes auxquels elle;
sont destinées. Cela est principalemem
dû au fait que le corps contient moin;
d'eau. Pour remédier à cette situation
les personnes âgées qui prennent de;
médicaments doivent boire abondam-
ment , même sans avoir soif.

La prescription de médicaments à
des enfants est régie par certaines nor-
mes; la dose est généralement calculée
à partir du poids du corps. Mais on ne
peut guère établir de normes analogues
pour les personnes âgées; en fait, le
médecin doit calculer une dose «sui
mesure», adaptée au cas individuel de
chaque patient. Mais pour cela , il lui
faut la coopération de son patient : si un
médicament prescrit n'agit pas bien ou
si pn le tolère mal , il faut interroger en
toute confiance son médecin ou son
pharmacien; le patient âgé, plus encore
que le sujet jeune , a intérêt à suivre
cette recommandation. (Com.)
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QUELS SONT rJUv,

Pour répondre à cette question , i
convient de déterminer quel rappor
juridique s'est créé entre le blessé trans
porté et la police qui s'est chargée
d'effectuer le transport en ambulan
ce?

Il s'agit d'un rapport de droit public
En effet, la police relève du Départe
ment de justice et police. Les rapport!
juridiques entre les citoyens et ui
département cantonal sont régis par le
droit public , par opposition au droil
privé (le droit privé régit les rapport!
des particuliers entre eux).

Le blessé qui se fait transporter pai
une ambulance de la police reçoit de
celle-ci une prestation particulière. Or
en droit public , toute prestation parti-
culière dont bénéficie un particuliei
donne lieu à la perception d'un émolu-
ment qui doit être fixé par un règle-
ment. Cet émolument représente le
coût réel de la prestation particulière.

Ce sera dès lors le droit cantona
public qui déterminera qui devra assu-
mer les frais d'une intervention de ls
police.

Si le droit du canton où habite
Simon prévoit que cet émolument est s
la charge de «l'intéressé » ou de se;
ayants droit (l'intéressé étant le blessé
transporté , ses ayants droit ses héri-
tiers, s'il devait décéder), c'est bier
Simon qui devra payer la facture de;
services financiers .

La question de l'attribution des res-
ponsabilités dans le cadre de la surve-
nance de 1 accident est une question de
droit civil. Le père de Simon devra dès
lors introduire une action en responsa-
bilité civile contre le conducteur fautii
aux fins de se faire indemniser du
dommage subi par son fils du fait de la
survenance de l'accident. Papinienne

| LE BON TRL

Pour réparer un
disque rayé

Cela paraît incroyable , mais pour
tant , ça marche. Il convient de placei
un disque rayé sur l'électrophone , d<
repérer avec précision la rayure, d(
mettre le bouton des vitesses sur k
position zéro (point mort), de placer k
bras de l'électrophone à l'emplacemen
de la rayure et de faire tourner le disque
à la main dans le sens des aiguille;
d'une montre, en exerçant une légère
pression sur le bras. Le disque sers
réparé.

• •
Pour rendre un baba au rhum

moins sucré
Versez, au moment de servir, quel

ques cuillerées d'extrait de café sur le
gâteau. Elles lui enlèveront son goû
trop sucré.

De la salade croquante
La majorité des gens aiment ls

salade qui croque. On a l'impressior
qu 'elles rafraîchissent davantage
Voici un truc pour qu 'elles soient bier
croquantes. Mettez votre salade lavée
dans le saladier , mais ne versez aucur
assaisonnement. Vous préparerez ce-
lui-ci dans un bol , à part. Au momem
d'apporter la salade sur la table , verse2
la vinaigrette et tournez.

VIE QUOTIDIENNE 3"

commandement j k Lmmf f ^ k k ^

j K f ^

9 %$T

Mots croisés

J'appris également à garder une cer
taine réserve vis-à-vis des personne:
que mes fonctions m'appelaient i
côtoyer, sans me départir pour autan
de mes manières polies et de mor
aspect bon enfant. J'appri s aussi que 1(
boulot d'enquêteur exige une patience
d'ange, un amour passionnel de;
détails, de la ténacité , et l'aptitude s
survivre à l'ennui.

Si j'avais un regret , c'était que le;
circonstances m'interd isaient de mon
trerce dont j'étais véritablement capa
ble. J'avais l'impression d'avoir faii
largement mes preuves dans les affaire!
de routine , celles qui demandaient tou
au plus quelques coups de fil , un peu de
correspondance , ou des enquête!
qu un niveau élémentaire de déduc
tion suffisait à résoudre. Je brûlai ;
maintenant de me confronter à quel
que cas d'envergure.

C'est en février, sept ans après mor
entrée à TORT, que l'occasion de
témoigner de l'étendue de mes talent ;
se présenta enfin.

Chapitre 2

J'arrivais toujours à mon bureau ver;
huit heures trente , armé d'un thermo;
de café noir et d'une bonne pile de
tartines beurrées. Je tenais à être mati
nal car j'avais ainsi le temps de prépa-
rer le travail de la journée avant que le
téléphone ne commence à sonner. Le
mard i 6 février au matin , je trouvai sui
mon bloc-buvard une note laconique
de Leopold Tabatchnik: «Soyez dan;
mon bureau à dix heure s précises
L.T.»

Je remis à plus tard l'enquête que
j'avais prévu de faire dans la matinée
et, à 9 h. 50, gagnai les toilettes poui
m'assurer que mes cheveux étaieni
bien peignés, mon nœud de cravate
bien centré , mes ongles bien nets. Je
profitai également de l'occasion poui
lustrer mes souliers avec une serviette
en papier.

Les associés majoritaires occu
paient , l'un au-dessus de l'autre, le;
appartements les plus vastes, su:
l'arrière de l'immeuble. Teitelbaun
était au second étage. Orsini au troisiè
me, Tabatchnik au quatrième. Thelm;
Potts, la secrétaire de M. Tabatchnik
était assise à son bureau , dans l'entrée
Thelma était une charmante vieille
fille dans la soixantaine, le visage frai;
et la chevelure mousseuse comme de 1;
crème chantilly.

Ses corsages à col montant s'or
naient inévitablement d'un camée ei
guise de broche. Prodigue en conseil;
divers, elle ne rechignait pas à prêter di
menues sommes d'argent et n'oubliai
jamais un anniversaire. Le tiroir supé
rieur de son bureau était plein à craque
de cachets pour les maux de tête, de
poudres pour l'estomac, de tranquilli
sants, de pansements , de sirops pour k
toux , de remèdes contre la grippe, bref
de toute la pharmacopée possible e
imaginable.

Au milieu des tubes et des boîtes, elle
gardait un petit gobelet en papier dan;
lequel il était bien vu de déposer de
temps à autre quelques piécettes qu
contribuaient à renflouer le stock de
médicaments.

- Bonjour , Mademoiselle Potts, lan
çai-je d'une voix enjouée.

- Bonjour , Monsieur Bigg, me
salua-t-elle en retour. (Elle jeta un cour,
d'oeil à la montre épinglée à son corsa
ge.) Vous êtes en avance de trois minu
tes.

- Je sais, dis-je. Je voulais les passeï
en votre compagnie.

- Oh vous, alors ! minauda-t-elle.
- J avais cru comprendre que vou

alliez me trouver une épouse , Made
moiselle Potts, fis-je avec une mini
chagrine.

- Qu'est-ce qui vous a fait croire ça
je me le demande ! s'exclama-t-elle et
rougissant. Ce ne sont pas les gentille;
filles qui manquent par ici , et je sui;
bien certaine que vous êtes parfaite
ment capable de vous en trouver une
tout seu .

Ŵ ^̂ -yW'
- Négatif pour 1 instant , Mademo

selle Potts. Puis-je entrer maintenan
Elle consulta sa montre à noi

veau.
- Encore trente secondes, dit-elle

d'un ton qui ne supportait pas 1;
réplique.

Je poussai un soupir. Nous attendî
mes en silence, M"c Potts les yeu;
braqués sur sa montre.

- Allez-y ! lança-t-elle du ton de
l'arbitre donnant le signal du départ ;
un coureur à pied.

Je frappai à la lourde porte, l'ouvri s
avançai d'un pas, la refermai derrièn
moi.

Ici, ce n'étaient pas des livres di
droit qui garnissaient les murs, mai;
des aquariums tropicaux. Il y en avai
des quantités , de tailles et de forme
variées, tous éclairés à contre-jour. Ui
flot ininterrompu de bulles s'échap
paient des oxygénateurs. La pièce bai
gnait dans une atmosphère chaude e
humide qui vous coupait le souffle e
vous laissait les jambes molles. On ;
voyait des hippocampes , des guppys
des anges, des zèbres, des demoiselle
roses, des clowns, des poissons-feu, de
reines violettes, des porte-épée, e
même un piranha.

Lors de notre premier entretien M
Tabatchnik m'avait demandé si ji
m'intéressais aux poissons tropicaux
Humblement , j'avais dû avouer qui
non.

- Hmph , avait-il fait. Vous n'ave;
donc aucune idée du réconfort que peu
procurer la compagnie silencieuse di
nos petits amis à nageoires.

(A suivre)

SOLUTION DU PROBLEME
N° 528

Horizontalement: 1. Palaiseau. ;
Etalée. 3. Notent - Tel. 4. Sut
Atouts. 5. Ires - Esaù. 6. Os - Aure
lia. 7. Et - II. 8. Naturels. 9. Avare
Lent. 10. Tête - Nérée.

Verticalement: 1. Pensionnat. 2
Atours - Ave. 3. Latte - Etat. 4. Aie
Saturé. 5. Iéna - Ré. 6. Setter. 7
Oseille. 8. Actualiser. 9. Etui - Né
10. Ils - Arête.

4 9 3 1 5 6 7 8 9  "«<

PROBLEME N° 529
Horizontalement: 1. Il est jauni

et noir , mais sa femelle est verdâtre
Gendre de Mahomet. 2. Européen
nés. 3. Flottées - Pas dite. 4. Volonti
- Cacher. 5. Graisser la peau di
sportif - Fin verbale. 6. Action di
bébé - Ne feront pas d'études supé
rieures. 7. Nombreux. 8. Renoncu
lacée. 9. Ravagera - Note. 10. San
chef- Banal.

Verticalement: 1. Moule à métal
2. Bête terrestre et aquatique
Ciment pourjoints hermétiques. 3
S'irritent - Au fond du récipient. 4
On ne s'y rend pas à pied sec - Fou
5. Personne sotte - Note - Ouverte
6. Soumet à une épreuve - Va dan
l'Allier. 7. Ouvrit la fenêtre. 8. Ver
set chanté. 9. Servent à tromper
Tradition. 10. Beau parleur grec - Se
célébrait à midi.
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La résistible ascension du vidéotex

Nouveau média en panne
Lancé avec un certain fracas il y a six

mois, le vidéotex, nouveau média de son
état, peine encore à convaincre. Et
pourtant, pas une semaine ne s'écoule
sans que ne tombe sur les tables des
rédactions une invitation qui vous pro-
met une initiation définitivement con-
vaincante à ce « grand média d'ave-
nir », comme disent ses promoteurs. Un
récent séminaire tenu à l'initiative de la
Société d'études en communication et
administration n'a pas dissipé les dou-
tes sur l'avenir helvétique du vidéotex.
Pire il révèle qu'une fois encore la
Suisse romande a pris, sur ce terrain,
un sensible retard.

Le vidéotex a, à première vue, tout
pour convaincre. Principe simple,
usage simple : des fournisseurs d'infor-
mations (presse, industrie, commerces
en tous genres) mettent dans un ordi-
nateur les données, les informations
dont ils disposent et qu 'ils veulent
vendre au public (catalogue, informa-
tions médicales Dar exemole). Ce sont
ensuite les PTT qui se chargent de
mettre en relation les usagers avec ces
banques de données informatisées.
Autre caractéristique du système, il est
interactif, c'est-à-dire que l'usager peut
non seulement consulter la banque
d'informations mais aussi v faire entrer
les siennes. Exemple désormais classi-
que: une banque de données gère le
tableau des vols de Swissair. En se
mettant en contact avec elle, on pourra
indiquer à l'ordinateur quelle destina-
tion on a choisie, à quelle heure et pour
nuelle catégorie de places.

Si le système vous tente, il vous
faudra disposer d'un récepteur de télé-
vision, d'un téléphone et d'un déco-
deur. Sans oublier un clavier du type de
celui d'une machine à écrire. Le raccor-
dement est encore Dossible avec un

Il l TSR @
12.00 Midi-public

12.15 La croix dans le cœur (2) -
12.00, 12.30 et 13.00Flashesdu
Téléjournal

13.25 Orient Express
2. Jenny
TM AC.Irr. Mr. R^nlnln J' « „«

14.25 Télévision éducative
Telactualité
Opération Rencontre
Opération Begegnung
Operazione Incontro
1™ émission palmarès présentant
les travaux provenant des trois
régions linguistiques de la Suisse:
des ieunes se Drésentent au
moyen d'images

14.50 A votre service
Un après-midi en compagnie de
Madeleine avec les nouvelles du
télétexte et les petites annonces
diffusées entre les programmes

15.00 Ciné-rétro
«Paradis perdu»
Cilm rl'Ahol rîan^o l t Q 1 Q \

Avec Micheline Presle , Elvire Po-
pesco, Fernand Gravey

16.40 Spécial cinéma
L'actualité cinématographique en
Suisse. Avec la participation de
Christine Miller, scénariste, Jean-
Luc Godard et des représentants
des Eglises à propos du film e<Je

17.45 Bloc-notes
17.50 Téléjournal
17.55 4, 5, 6, 7... Babibouchettes
18.10 Astro , le petit robot

3. L'école de la vie
18.35 De A jusqu'à Z
18.55 Journal romand
19.15 Dodu dodo
1Q f̂> Tôlpinnrnal
20.10 Châteauvallon (13)

Téléfilm de Paul Planchon et
Serge Friedman

21.15 Lausanne - New York:
Le prix de la danse
Film réalisé lors du 13* Prix de
Lausanne. Concours international
pour jeunes danseurs

22.10 Téléjournal
00 Of; Mnplrou ciir nlar-o

23.25 En direct de Genève
Festival de jazz AMR
Avec la participation de «Tenue
de ville» et du eeSam Rivers Quar-

ordinateur personnel disposant d'une
fonction vidéotex.

Voilà pour le principe. Dont décou-
lent de multiples applications : la com-
mande de marchandises à distance, la
consultation d'informations générales,
touristiques ou très spécialisées à
l'exemple des banques de données
mises à disposition des médecins. Mais
ce beau j oujou a un prix : 2000 francs
environ dont 12 pour le décodeur dont
la production de masse devrait com-
mencer cette année, explique Pierre
Lasser de la direction générale des
PTT. Un prix encore élevé mais qui,
assure-t-il, devrait baisser rapidement.
Il faut encore y ajouter le prix des
transmissions téléphoniques permet-
tant d'accéder aux banques de données
et qui correspondent au prix d'une
communication suhurhaine.

Recrutement difficile
Les PTT qui dirigent toute l'opéra-

tion vidéotex en sont actuellement
dans ce qui, en jargon administratif,
s'appelle «l'essai d'exploitation». Qui
devrait aboutir, à la fin de l'année, à
une mise en service définitive. Pour
éprouver le système, la régie cherchait
des utilisateurs-cobayes. Entre les vil-
les de Zurich et Lausanne, elle n'en a
finalement trouvé qu'un peu plus de
1000 alors qu'elle en espérait le triple.
Mais le recrutement bat son plein,
assure Pierre Lasser.

Côté fournisseurs d'informations en
revanche, cela semble avoir beaucoup
mieux mis: 120 banaues de données
sont actuellement constituées ou sur le
point de l'être. Qui vont du catalogue
du marchand de vin au journal sur
écran. Là où le bât blesse, c'est que pour
l'essentiel, ces banques ont été consti-
tuées en Suisse alémanique, région où ,
affirme Pierre Lasser, on semble DIUS

convaincu de l'avenir du vidéotex que
de ce côté-ci de la Sarine. L 'exemple de
l 'Allemagn e où le vidéotex a pris un
essor intéressant, y est sans doute pour
quelque chose, estime le fonctionnaire
qui pense aussi que les entrepreneurs
romands n'osent pas assez prendre des
risques alors que c 'est à eux de se lancer
d 'abord pour convaincre les utilisateurs
potentiels. Signe de temps et nouveau
média, le vidéotex deviendra-t-il celui
rî'nnp nnnvpllf Hnminatinn 1

Des obstacles
Mais le vidéotex pourrait avoir un

autre handicap : le tissu des entreprises
de service et de distribution est très
serré en Suisse romande, de l'épicerie
aux agences de banques présentes jus-
que dans les plus petites villes. Quel
intérêt alors pourrait-il y avoir à dispo-
ser chez soi d'informations littérale-
ment à portée de la main? Pour une
entreprise, en revanche, la possibilité
d'accéder à des informations moins
proches paraît intéressante : on songe
notamment au « telebanking» qui per-
met de faire toutes les opérations ban-
caires depuis son bureau. Le système
connaît en France un succès retentis-
sant et sera introduit par les quatre
grandes banques helvétiques le mois
prochain. Autre application promise à
un erand avenir: les échanges d'infor-
mations et de commandes entre entre-
prises, même si à cet égard la norme
technique choisie par la Suisse - CEPT
- ne satisfait pas tout le monde. On lui
reproche sa lenteur (1200 baux/minu-
te) et peu de souplesse d'utilisation.

Mais on est là dans le domaine des
applications pour les entreprises. Côté
grand public, l'avenir du vidéotex sem-
ble moins rose. Sans doute une ques-
tion de mentalité, explique Pierre Las-
ser. Notre vénération est encore celle

qui fait largement usage du papier et
qui surtout n 'est pas familière de l 'utili-
sation des terminaux d'ordinateurs.
Mais regardez vos enfants : les écrans ne
les effraien t plus et ils ont complètement
assimilé la logique de la machine.

Exemple significatif, celui du jour-
nal sur écran. En feuilletant votre quo-
tidien, vous prenez connaissance des
informations sans les connaître
d'avance. Pour aller à la pêche aux N

nouvelles dans un ordinateur il faul
savoir ce que l'on cherche. De là à
penser que le vidéotex est le média de
gens très informés dans le domaine qui
les intéresse mais ignorant du reste...
Sans compter que le système informa-
tique impose de rédiger des textes
brefs, dans une langue terriblement
appauvrie, quasiment télégraphique.
Vaste débat qui curieusement n'a pas
encore en lien Mirhpl Z^nHîili

it;
11.15 Antiope 1
11.45 La Une chez vous
12.00 Trois mâts pour l'aventure

11. Le marin fantôme
12.30 La bouteille à la mer

Avec Jean Marais et Yves
Lecoq

13.00 Le journal à la Une
13.50 Famé, série

10. Tous en scène
1 A AC I a moicnn Ma TC1

Confection d'un tricot pour hom-
me. Le grain de sel... Jardinage.
Comment adapter à ses mesures
un patron du commerce. Les
impôts : comment obtenir un délai
de paiement...

15.15 Modes d'emploi
Initiatives
L'avenir est dans l'ancien, avec
Pascal Grenard. Apprendre à être
un rhpf u H'pntrpnriRp »

16.15 Portes ouvertes
eeVu» et « Plain-Pied» , deux
nouveaux magazines men-
suels

16.30 Croque-vacances
Heckle et Jeckle: pie...treries.
Variétés. Le groupe Abbacada-
bra. Croqu'andises: les soupes.
rinptoiir Çnnnnlpc - l'inmiiptant
sortilège de Vinaigrette...

17.30 La chance aux chansons
La chanson des accordéons

18.00 Une famille ours
La ficelle

18.05 Le village dans les nuages
18.25 Minijournal
18.40 Huit, ça suffit

15. Le crochet (1)
19 1.R Ananram

19.40 Cocoricocoboy
20.00 Le journal à la Une
20.30 D'accord, pas d'accord
20.35 Enigmes du bout du monde

Séquence à la Tour Eiffel. Mine en
Australie. Golf à Monte-Carlo.
Pirogue en Espagne. Le sage en
Guyanne

21.30 L'île sans rivages

22.25 Tintam'arts
Musique africaine: Mory
Kante

23.25 Une dernière

III ANTENNE 2
6.45 Télématin

Journaux d'informations à 7.00,
7.30 et 8.00
8.30 Une femme seule (14), de
Pierre Goûtas

10.30 A2 Antiope
11.15 A2 Antiope
13.00 Midi informations , météo
12.08 L'Académie des 9
10 AC Antonno O miHi

13.30 Les amours des années 50
Fil à fil (9)

13.45 Aujourd'hui la vie
Le tremplin des inventeurs

14.50 Martin Eden (4)
Téléfilm de Giacomo Battiato

15.40 Le grand raid
12* étape: Varanasi-Pokhara

16.35 Le journal d'un siècle
Edition 1901. La loi sur les asso
~:.,+ ;nnr. hA ^ r *  Mr. U min« \ I', r. t ~

ria
17.45 Récré A2

Présentation : Véronique et Cor-
bier. Poochie. Viratotoums : le
zamoulin à rester en l'air. Anima
2: les dormeux. Latulu et Lireli :
drôle de rêve. Sido et Rémi :
Haydn...

18.30 C' est la vie
18 RO n»c rhiffrpc pt Apç . Ipttrpç ipn
19.15 Actualités régionales
19.40 Le théâtre de Bouvard
20.00 Journal
20.30 D'accord , pas d'accord

Affichage des prix : drôle de con-
currence

20.40 « SOS Titanic»
Film de Billy Haie (1979)
Avec David Janssen, Cloris Lea-
cham, Susan Saint James, David
Warner...

k̂« n">IHBi ^MM^H

22.30 Mardi cinéma
Proposé et présenté par Pierre
Tchernia et Jacques Rouland
Avec Daniel Ceccaldi , Sophie
Marceau, Magali Noël

no Ar\  r_i:*: _|_ |_ :*

Chut, on légifère
En Suisse, on a coutume de pen-

ser que le droit , c 'est la Bible. Or, en
matière de vidéotex comme pour
beaucoup d 'autres nouvea ux mé-
dias, il faudrait plutôt parler du
silence des catacombes. Aucun texte
particulier si ce n 'est l 'article consti-
tutionnel récemment adop té ne
règle les multiples problèmes juridi-
ques que pose l'apparition des nou-
veaux médias. Droit d 'auteur
d 'abord, les textes diff usés et accessi-
bles par l 'intermédiaire du vidéotex
sont-ils des œuvres et donc dignes de
protection ou de paiement en cas de
rep roduction? Rien ne le dit enco-
re.

Plus concrètement, une com-
mande passée par l 'intermédiaire
du vidéotex - du vin ou autre chose -
a-t-elle les mêmes eff ets que la com-
mande que vous passez chez votre
éDicier ou p ar écrit? En cas de
conflit , ou de non-paiem ent qui sera
responsable? Là encore, la question
n 'est pas réglée. «Faute de cas con-
crets», expliquent les juristes.

Plus grave encore apparaît
l 'extraordinaire vide juridique en
matière de p rotection des données.

comme l'a récemment démontré
l 'affaire du vidéotex de Bienne (voir
nos éditions de vendredi et samedi).
A cet égard, Pierre Lasser explique:
«Le système biennois n 'est pas
encore connecté sur la centrale
vidéotex. C'est une sorte de bulletin
officiel électronique. Il est directe-
ment accessible par le public et il n 'y
a donc p as erande eloire à entrer
dans un système pour lequel il
n 'existe pas de procédure de sécurité
et qui ne contient aucune informa-
tion confidentielle».

Pierre Lasser se veut rassurant:
«Dans le système vidéotex, celui qui
appelle l 'ordinateur doit se nommer
par un numéro qui permet de l'iden-
tif ier avant d 'accéder à la centrale.
Et il devra se nommer encore pour
accéder ensuite à une banque de
données particulières. Ne serait-ce
que pour lui facturer la communica-
tion», explique-t-il. N 'empêche:
l'affaire démontre qu 'une loi claire
est plus que jamais urgente. Et qu 'il
serait temps que la Confédération
termine la mise au point d 'un texte
mis en chantier il y a près de dix
f i n r  M7

Il L O
16.45 Télévision régionale

16.47 La danse. 17.34 Flash
infos. 17.36 Jumeau-Jumelle.
18.00 Aventures sous-marines.
18.07 Les secrets de la mer Rou-
ge. 18.30 Le roman de Renart.
18.45 Aventures sous-marines.
18.51 Foncouverte. 19.10 INF 3.
18.15 Actualités régionales.
19.39 Maaazine réaional

19.55 Lucky Luke
20.05 Jeux de 20 heures
20.35 « La ruée vers l'Ouest »

Film d'Anthony Mann (1960)
Avec Glenn Ford, Maria Schell
Anne Baxter

22.50 Soir 3
23.20 Histoires de trains

racontées par Henri Vincenot
12. Les grandes compagnies

OO. OC D r A L . M r .  A I-, „..;?
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9.00 TV scolaire. 9.30 La maison des
jeux. 10.00 TV scolaire. 13.55 Bulletin -
Télétexte. 14.00 Reprises. 16.10 Télé-
journal. 16.15 TV scolaire. 17.00 La
maison des jeux. 17.30 TV scolaire.
17.45 Gutenacht-Geschichte. 17.55 Té-
Ipinnrnal 1fi DO Das lahrhi inHprt Hor Phi-
rurgen, série. 18.30 Karussell. 19.00
Actualités régionales. 19.30 Téléjournal-
Sports. 20.05 Derrick , série. 21.10
Rundschau. 22.10... ausser man tut es.
22.15 Téléjournal. 22.25 Mardi-Sports.
23.10 Zuschtigs-Club. Bulletin - Télétex-

II [ SUISSE ITALIENNE "

16.00 Téléjournal. 16.05 Architecture
pour les pauvres: L'oeuvre de Hassan
Fathy. Brendon Chase, série. 17.45 TSI
jeunesse. 18.15 Trambusto in cielo (2).
I f l / W  Tôlôimii-n=> l 1QIK1 lp  n, inMon

20.00 Téléjournal. 20.30 La rose des
vents: L'aventure de Cousteau: 5. Témoi-
gnages d'un monde disparu. 21.20 Vec-
chie pistole, dramatique d'Irène Dodrian.
22.20 Téléjournal. 22.30 Mardi-Sports.
T«âl(ôir»iirnal
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16.10 Histoires de femmes. 16.55 L'hu-
mour du mardi. 17.50 Téléjournal. 18.00
Programmes régionaux. 20.00 Téléjour-
nal. 20.15 Was bin ich? 21.000 Reporta-
ge. 21 .45.Magnum, série. 22.30 Le fait du
jour. 23.00 Schaukasten.

I l l l  1 1  . . .  _ . ._ ._ , .  -\Illl
16.20 Rock à Rio. 17.00 Informations
régionales. 17.15 L'Illustré-Télé. 17.45
Eine Klasse fur sieh. 18.20 Bugs Bunny.
19.30 Der eiserne Weg, série. 20.30 Les
gentlemen ont l'honneur de... 21.15
WISO. 22.15 Abschied von der Hinter-
bank. 23.45 Wie Sie wûnschen, film de
Wnann . lian-shnnn

C:\TV PUAMMFI

14.30 The Phoenix team. 15.25 Fred
Basset. 15.35 New animal world. 16.00
Sky trax 1. 16.45 Sky trax 2. 17.30 Sky
trax 3. 18.30 Mr Ed. 19.00 The Lucy
show. 19.30 Charlie 's Angels. 20.20 Sky
ways. 21.15 Roving report. 21.45 Ame-
rican football. 23.00 Sky trax. 00.30
n\nr.r.

RaHir, - pçpArFQ -;

6.10 6/9 , avec à 6.45 Concours. 7.15
Concerts-actualités. 8.58 Minute
oecuménique. 9.05 Séquences, avec à
9.05 Feuilleton: Poignée de terre. 9.30
Connaissances. 10.00 Les mémoires
de la musique. 11.00 Idées et rencon-
tres. 11.55 Les concerts du jour.
12.02 Magazine musical. 13.00 Jour-
nal. 13.30 Un sucre ou pas du tout?
14 flR Çniccp-miiciniip 1fi CtCl Cil.
houette. 16.30 Cadences 16/30.
17.30 Magazine 85. 18.30 Jazz-thè-
mes. 19.20 Novitads. 19.30 Per i
lavoratori italiani. 20.02 Les visages
de la musique. 21.15 env. Portrait au
quotidien. 22.30 Journal. 22.40 env.
Démarge. 1.00 env. Le concert de
nuit: Orchestre de Chambre de Lau-
sanne et Chœur Jean-Sébastien Bach;
postlude. 3.30 env.-6.00 Relais Cou-
l~.... o
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